
w
w

W
w

W
w

Planche
IsolanteDONNACON

Pour Murs - Plafonds - Planchera.
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Ne risquez pas de rester en chemin
avec des harnais de qualité inférieu-
“eo. Nous garantissons tous les har
aais fabriqués chez nous. Demandes
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Edifice Lachance, 265 rue St-Paal,
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Les fils de cultivateurs
Maintenant que les départs de

colons sont à peu près terminés, on

commencera, au ministère de Ia

Colonisation, à compiler des statis-

tiques et à résumer les travaux de

ce département depuis le printemps
dernier.

M. J.-Ernest Laforce, chef de ca-

binet à la Colonisation, a annonsé

dernièrement qu’environ 2,000 fi's

de cultivateurs avaient été plac®s

sur des terres de la Couronne de-

puis le début de l’été. C’est en vei-

tu du plan Rogers-Auger que ces

jeunes agriculteurs ont pu devenir

propriétaires de terres neuves. Ac-

tuellement, le ministère a un grand

nombre de demandes d’établisse-

ment, mais vu la saison avancé ,

aucun nouveau colon ne sera dirigé

cet automne vers des centres de co-

lonisation.

Belle fête à Lévis
M. J.-T. Larochelle, député de Lé-

vis, a été l’objet d’une belle mani-

festatien la semaine dernière, à

l’occasion de sa fête. Plusieurs dé-

putés ginsi que les membres du gou

vernement et le Premier Ministr

assistasent à la réunion. Dans zon

discours, I'hon. M. Duplessis a par -

lé des salaires des ouvriers. Il à

déclaré que la loi des salaires ra’

sonnables est appelée à jouer son

rôle dans le cas où patrons et em

ployés ne peuvent pas s’entendre

pour passer un contrat collectif. 11
a affirmé aue cette loi a permis à
date des augmentations de salaire.

s’élevant à deux millions de dol-

lars. “J’ai promis, dit le Premier

Ministre, que les ouvriers de la pr--

vince de Québec auraient de bons

salaires et des conditions de vie

humaines; je tiendrai promesse.”

Félicitations à l’hon. M. Duplessis

Le Premier Ministre reçoit tous

les jours de nombreux témoignages

de félicitations et de remerciements

pour Faction énergique qu’il a en

treprise contre les communiste.

L’un des plus beaux témoignag:»
qu’il a reçu a été celui de l’Associa-

tion Catholique de la Jeunesse Ca-

radienne, qui lui a écrit une magni

fique iettre. Samedi dernier, le Con-

seil de ville de Québec a adopté à

l'unanimité une motion de félicita-

tions à l’adresse du Premier Minis-

tre. “Le Conseil municipal de Qué-

bec, dit la résolution offre ses fé-

licitations les plus sincères au Pre-

mier Ministre de cette province,
l'assure de son appui dans la lutte

qu’il a entreprise contre le commu-

nisme et lui demande respectueuse-

ment de continuer son oeuvre.”

Au laboratoire des Mines

Les-membres de l’Institut de Chi-
mie ont visité samedi soir le labo-
ratoire des Mines au parlemen*.
L'hon. M. Onésime Gagnon a re‘
les visiteurs en compagnie de sou
sous-ministre, M. L.-A. Richard, du
directeur des Mines, M. A.-0. Du-
fresne et du secrétaire du départe
ment, M, Armand Viau. Les chimi»-
tes ont admiré l’installation de ce
laboratoire et le perfectionnement
de tous les instruments de précisir,
qui servent à l’analyse du minerai.
Le Saumon est en péril
Le ministre de la Pêche, l’hon.

M. Gagnon, a publié, ces jours-ci
un communiqué dans lequel il dé-
elare que le saumon de la Gaspésie
est en danger de disparition. L’en-
quête menée par des savants a dé
montré que ce sont les chalutiers a
filet traînant, qui, au moment où
le saumon revient dans nos rivières
pour les besoins de la reproduction.
le capturent en trop grande abon-

dance. Comme ces pêcheurs obtien.

nent leur permis du gouvernemen*

fédéral ou du gouvernement de Te.-

reneuve, le gouvernement de Que-

bec ne peut intervenir. Il est tou

probable, qu’il y aura des déma--

ches de faites auprès d'Ottawa à

ce sujet car on considère que le sau

mon est nécessaire à l’économie gé-

nérale de la Gaspésie.

L'affaire des Textiles

D’aorès des renseignements *i-
gnes de foi, un contrat collectif ss-

rait bientôt signé entre la Domi-
nion Textile et ses employés. Com-

me on se souvient, lors de la grô

ve, les directeurs de la compagnie

et les officirs des Syndicats Catho-

liques ont signé en présence du Pre-

mier Ministre une entente par la-

quelle ils s’engageaient à faire to:t

en leur pouvoir pour réaliser ce

contrat. Depuis, un comité compe-

sé de huit membres s’est mis au

travail. Ce comité serait sur Je point de faire connaître le projet

de contrat.

Visiteurs chez M. Duplessis

Parmiles visiteurs de marque cui
se son! rendus chez l’hon. M, D:

plessis, la semaine dernière, on &

distingué Son Exc. Mgr Gabriel

Breynst, O.M.I., vicaire apostolique

du Mackenzie, et l’hon. M. Sauveur

Marcoux, un canadien français qui

est ministre dans le cabinet du Mä-

nitobs.

Congrés des agronomes

Le Congrès annuel des agron”

mes régionaux aura lieu dans Ja
semaine du 12 décembre. C’est c-

qu’a annoncé le sous-ministre d-

l’Agriculture, M. Albert Rioux. Le

congrès durera quatre jours. . Le
programme sera publié un peu plus

tard. Les congressistes auront plu-

sieurs questions importantes à étu

dier. Le ministre et le sous-minis
tre de l’Agriculture les rencontre-

10Nt au cours de ces assises.

A SAINT-MARTIN
LA FETE DE M. LE CURE
AU COUVENT

Jeudi, le 11 novembre, les élèves

du couvent de St-Martin, sous la

direction de la Rév. Sr M.-Rose de

Lima, se réunissaient pour offrir

à leur dévoué pasteur, M. l’abbé Ed.
Bonnet, leurs voeux de bonne fête

Il y eut chant, déclamation, of
frande des voeux par les fillettes,
puis nn bouquet spirituel fut prs-
senté.

 

M. le Curé remercia avec émotios
les élèves et leur directrice, qui

s’étaient tant dévouées pour prépa-

rer cette fête.

Le lendemain, il y eut messe su-

lennelle. Des cantiques très appro-
priés furent rendus par les élèves
du couvent, dirigées par les Révé-
rendes Soeurs,

UNE TRAGEDIE DU FEU

Vachon, en voulant allumer 801
poêle avec du pétrole, mit le feu à
ses vêtements. Il sortit à l’extérieur,
mais pensant à son vieux père qui

dormait à l’intérieur de la maison,

il s’y précipita et dut briser uue
fenêtre pour sortir, le feu courant
tous les appartements,

La maison fut complètement in-
cendiée Les flammes avaient atteint

M. Vachon à la figure et à tous le”
membres. On manda le Dr Raoul
Poulin, qui lui donna les premiers
soins et le fit conduire aussitôt a
l'hôpital, où il expira jeudi matin
vers deux heures, des suites de sua brûlures.
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DECLARATION DE M. PERRON

Devant les instances qui

Commettants, et avant que

me sont faites par certains de mes
le regrettable “INCIDENT COO-

NAN”ne soit considéré comme elos, je tiens à dire, au peuple de

la Beauce et à la Province toute entière, qu’à titre de Maire de

mon village et de député de mon comté, malgré les liens de soli-

darité et d’union qui unissent tous les membres d’un même Gou-

vernement, devant un semblable “INCIDENT” ou plutôt en face

d’une si magistrale bévue, je considère de mon deveir de citoyen

Canadien-Français et catholique de cette province et de par les

Positions publique que j'occupe, et l'exemple, que je dois, de ce

fait, donner, de protester énergiquement et de condamner sévè-

rement les paroles regrettables, prononcées dernièrement par

l’Honvrable Ministre Coonan, à l’adresse de notre vénéré arche-

vêque, Son Eminence le Cardinal Villeneuve.

Il me fait plaisir d’unir mes protestations, à celles déjà
faites et entendues à ce sujet et d'assurer à Notre Eminentissi-

me Archevêque de Québec et à notre Clergé en général, notre

respect, notre vénération etsnotre humble soumission.

De notre Clergé, comme de nos Institutions Religieuses,

nous avons mille raisons d’être orgueilleux et fiers et de les

saluer chapeau bien bas, car nous leur devons beaucoup, pour ne

pas dire tout. Heureusement que certaines excuses ont été faites

et publiées, par le principal intéressé lui-même, c’est mieux que

rien, mais à tout évènement, je tenais à ce que l’on sache bien,

ce que le Député de la Beauce pensait de çe malheureux et très

regrettable incident Coonan.

Ce que nous désirons, nous dans la Beauce, comme de par

toute la Province et le pays tout entier, c’est de voir nos Hom-

mes d’Etat et nos Chefs, marcher la main dans la main avee

l'Eglise et ses Chefs, de manière à former un barrage infran-

chissable, à notre pire ennemi, le Communisme, sans quoi, nous

avons conscience que nous prendrions une pente glissante, qui

nous conduirait inévitablement et très rapidement, vers l’abi-

me. Heureusement nos Gouvernants le comprennent et le com-

prennent très bien, la loi du CADENAS et certaines sanctions

encore tout dernièrement appliquées, nous en sont une bonne

preuve.
Me dépenser, me sacrifie

meilleurs intéréts, en union

r pour servir les miens dans leurs

avec tous mes Honorables Cellè-

gues, très bien, j'en suis 100%, mais m’avachir, par pure eon-

rescendance, devant monsieur un tel ou un tel, fusse-t-il même

Ministre, non jamais, et ce faisant, je suis sûr, de réfléter fidè-

lement l'opinion de l’âme foncièrement chrétienne et catholique

de la population de la Beauce que j'ai l'honneur de représenter

à l’Assemblée Législative.

Maintenant, puisse cette

tion, ne pas être cause de ma
présente protestation et déclara-

condamnation politique, mais servir

plutôt à fortifier notre peuple et ses dirigeants et contribuer à

£uérir certains maux dont nous souffrons.

En terminant il me fait plaisir de saisir cette occasion, pour

féliciter chaleureusement et remercier sincèrement l’Honorable

Premier Ministre de cette province, Monsieur Maurice L. Du-

plssis mon Chef et ses Honorables Collègues du Cabinet, de leur

attitude énergique, ferme et sincère, prise devant les menées
communistes en cette province, comme il me fait plaisir aussi,

en mon nom personnel et aux noms de ceux que je représente,

deféliciter sincèrement notre

de faire partie, pour ses nom

tienmes et sociales, accomplies

Gouvernement, dont jai l'honneur

breuses oeuvres éminemment chré-

depuis son avènement au pouvoir,

par la rectification, la passation et par l'application surtout de

nombreuses lois pour et dans le meilleur intérêt public et géné-
ral de toutes nos différentes classes de la société.

Tant et aussi longtemps que j'aurai conscience, que nos
Gouvernants actuels, dont mon Chef l’Honorable Maurice Du-
plessis et ses Honorables Collègues, marcheront dans cette voie,
et aussi longtemps que le peuple de la Beauce le voudra, le pré-
sent Gouvernement pourra compter 100% sur mon bien humble
mais sincère et loyal appui.

Je suis heureux de remercier publiquement le Gouvernement
et tous ses différents Ministères, pour les octrois substantiels et
généreux accordés à la Beauce
grands et bien nombreux, le

cette année, Nos besoins sont très
Gouvernement l’a compris, nous

l’en remercions et félicitons sincèrement et espérons que cela 30

continuera encore pendant plusieurs années.

J-EMILE PERRON, Maire de East-Broughton,
Député Provincial de la Beauce

|

MALACROIX
FRAPPE PAR

UN CONVO
Un citoyen bien connu, M. Alphons=

Lacroix, aurait été victime d’ua
accident de chemin de fer hier,

près du pont de Québec.

Entre la station de Cap-Rouge st

celle du Pont de Québec, un homme

que l'os: croit être M. Alphonse La

croix, 72 ans, de Ste-Marie de Beau-

ce, a été frappé par le train. L’hor:

me a été horriblement mutilé et sa

mort a été instantanée.

Cette tragédie s’est produite à un
mille environ de la station du pont

de Québec. L’individu marchait sur

la voie ferrée. L’ingénieur et e

chauffeur de la lucomctive ne le

virent pas apparemment. En entet-

dant le bruit, l'ingénieur appliqua

aussitôt les freins et stoppa le con-

voi. Il se porta ensuite sur les lieux

et il apergut le corps d’homme bai-

gnant dans son sang.

Le coroner du district de Québ-:
ordonna le transport du défunt à ‘a

morgue Germain Lépine, ou les re-

cherches furent entreprises pour

identifier le cadavre. Dans les ha-
bits de l’homme, on trouva des pa-
piers portant les entêtes de la mai-

son “Lacroix et Compagnie de Sti-

Marie de Beauce”. On se mit alors

en cor.amunication avec ta Beauce et

tout porte À croire que c’est bien M.
Alphonse Lacroix, qui était un ci:
toyen avantageusement connu et ~:-

vimé de l’endroit.

A BEAUCEVILLE
Mardi après-midi, 16 novembre,

devant un bel auditoire de dames et

jeunes filles, eut lieu à la salle m.-

nicipale de Beauceville, le couronne

ment d’un grand concours d'art cu

linaire, organisé par le cercle des

Fermières de Beauceville, sous 1-1

auspices de la compagnie Robin

Hood. Le jury était composé de

Mlle Albertine Robitaille, de Qué-

bee, employée au département des

Arts domestiques et Culinaires, ~t

de Mne F.-X. Vaillancourt, dont

les éluges sont sunerflus. On dis-
tribua des prix pour la meilleur:

l cuisson des gâteaux, du pain, des

biscuits et des tartes.

 

Après la distribution des prix,

M. Caius Roy, marchand, de Beau-

ceville, à adressé quelques mots de

félicitations aux gagnantes, à la
compagnie Robin Hood, de même

qu’au cercle des Fermières, qui a-

vait eu l'initiative de ce mouv2

ment, )

A la suite de M. Roy, S. H. :e

maire Desrochers prononça égale-
ment quelques bonnes paroles d’en-

couragement aux concurrentes. Il

félicits le cercle des Fermières e:

le ren.ercia de son aimable invila-

tion. M. Roy et le maire Desrocherz

ont ‘donné chacun un prix de va-

leur. Le premier fut donné comme
prix d’assistance, tandis que le se-

cond, fut tiré au sort parmi les

concurrentes.

Le cercle des Fermières, dont la
présidente est Mme Johnny Doyon
(Prisque), et la secrétaire, Mme

Albert Duval, est tellement satis-

fait de ce concours, qu’il a décidé

d’en organiser un autre, pour ‘so

mois de janvier, Il s’agira dé con-

fectior. dans les vieux habits et les

vêtements ainsi faits iront aux pau-
vres de la paroisse.

Mairtenant suit la liste des ga-
gnantes:

Tartes: Mlle Marguerite Boldu:,

Mme Johnny Doyon, Mme Théodule

NOUVEAU
'REPRESENTANT

I1 nous fait plaisir d’annon-

.cer que M. Benoit Giguère de

Vallée Jonction, s’occupera à
l'avenir des abonnements du
“Guide” et du département des
impressions.

 
  

L'NCIDENT
—==.

LNA
—

  

NOTES
M. le Dr J. N. Doyon, de St-Sé-

bastien, a passé une quinzaine

Ste-Marie, l'invité de M. et Mme J.

N. Doyon.

—M!le Francoise Doyon, gard:

malade à l’Hôpital St-François d'A

sise, a passé quelque temps dan;

sa famille 4 Ste-Marie, en repo
Elle retournera à l'Hôpital ces

jours-ci,

—M. Léo Duval de Québec, a:-

tuellement en promenade 4 Ste-Me-
rie, chez M. et Mme Maurice Du-

val.

—M. Paul St-Hilaire était de pas

sage à Ste-Hénédine, samedi et di-

manche.

—MM. Laurier Lapointe et Ro-

méo Couture d'East-Broughton, é-

taient, au début de la semaine, d2

passage à Ste-Marie.

 

LE CARNET DU REPORTER
|

REPARATIONS

De grandes réparations sont à

v'effeciuer au manège. Bientôt, ie

travail des ouvriers se terminera

ns nombreux militaires pourro:

disposer d’un magnifique manège.

NOTES

M. Afred Bilodeau de Ste-Mar.

était à Québec, récemment.

—M. Miville Couture, gérant «a.

“Dorchester”, était à Québec, ma-

di, dans l'intérêt de son journal.

—M. le Ministre S. Marcoux, 1u

Manitcba, visitait des parents et x

mis à Ste-Marie, dernièrement.

—Mlle Annette Giroux est actue'

lement en promenade à Québec.

—M. Jules Bilodeau, agent de !-

North American Life, était de pas-

sage à Thetford Mines, par affs.-

res, derniérement.

—M Paul Lessard nous a quit .

récemment, pour aller demeur..

quelque temps à Linière. Abitibi.
 

MORT DE M
JOSEPHDOYON
A L’ENFANT-JESUS

Nou: apprenons avec regret ‘1

mort de M. Joseph Doyon de l’En

fant-Jésus (Vallée Jet), décédé le Iv

à l’Hôpital St-François d'Accise de

Québec. Le défunt était âgé de 84
ans,

 

11 laisse dans le deuil son épousc

née Delvina Couture, son fils, J. N.

Doyon. agent d’Ass. da Ste-Marie,
sa fille R. Mère St-Emilien des re-

ligieuses de St-Frs. d’Assise de Qué-

bec, née Léontine Doyon; 3 frères:

Dr J. N. Doyon, de St-Sébastien, J.

A. Léo Doyon, arpenteur de Québec.

Arthur Doyon, de Témiscamingue,

et ses petits enfants: les RR. Soeu s
Francois-Joseph des RR. de St-Fr.

d’Assise, Mme Pierre Goulet (Do-

lorès), Mme C. A. Lachance (Antoi-

nette) de Québec, M. Jean C. Doyun

de Montréal, P.-E Doyon. Franço!-

se, Pierre-Julien, Robert, François-

Joseph, enfants de J. N. Doyon, R

Mère St-Louis de Gonzague (Mar

guerite) et Gérard Doyon de Ste-

Anne de Beaupré, enfants de fou

Napoléon Doyon, sa belle-fille, Mrie

Alfred Doyon et ses enfants, Emi-

lien et Hélène de Sherbrooke, sv.

gendre Thomas Dostie de St-Josep',
Bce., et ses enfants, Mme Arsèn:

Paquin de Joliette et Adrienne d2
Montréal.

Le service et la sépulture euren:

lieu lundi, 22 novembre à 9 hres 3

à l’Enfant-Jésus de Beauce.

Nos sympathies,

ANNONCEZ
DANS

“LE GUIDE”
Poirier, Mme Cléophas Latulippe.

Gâteaux: Mme Charles Bolduc,

Mlle Marguerite Bolduc, Mme Johr-
ny Doyon, Mme Cléophas Latulip-

pe.

Pain: Mme Théodule Poirier, Mme
Charles Boldue, Mme Siméon Pou

lin, Mme Cléophas Latulippe.

Bisrvits: Mme Johnny Doyon

Mme Charles Bolduc, Mme Théodu-

le Poirier et Mme Siméon Poulin.
Les prix du maire Desrochers e®

de M. Caius Roy ont été gagnés par
Mme Cléophas Latulippe et par
Mlle Thérèse Roy.

 

 

NOUVELLE
LISTE

Nouvelle liste des souscriptions ra-

cues en faveur de I'Association

Athlétique Enrg.

Moatant reporté $62.0"

Cercle des Voyageurs 5.00

Arthur Pelchat, N.P. 5.09

Charles Lacroix 5.0)

Maurice Pollack, Québec 5.0

L.-P.-M. Déchêne 2.03

Joseph Ferland 1.90

Léon Grégoire 1490

Dr Alex. Melady 1.00

Wilfrid Gendron 1.00

Edmond Cliche 0.5"

Alfred St-Laurent 1,05

Réal Boisvert 1.09

Arthur Nolet 1.01,

D.-F.-E. Larue, N.P. 1.

Polydore Goulet 1,00

Honorius Boivin 1.00

Roméo Lacasse 0.5:

Robert Lacasse 0.50

Joseph Poulin 0.5"

Alfred Labbé 1.5

A. Poulin (Hétel Bienvenue 1.5)

Maurice Roy 1.00

Eugene Gagnon 1.9,

Thomas Labbé 1.00

Eugéne Créte 1.30
J.-Ant. Veilleux 1.00

J.-F. Desautels 1.50

Sauveur Vachon 0.25

Chrystophe Bisson 1.0}

Léo Desmarais O.bu

Jules Ferland 1.49

Auguste Drouin 1.00

Joseph Crête 1.00

Chs-Eug. Drouin 0.50

Alonzo Goulet 0.5

J.-B. Gendron 1.90

Léovold Bilodeau 1.00
Arthur Dupuis 0.50

Alexandre Delagrave 0.5.

Jules Drouin 0.50

Edmond Girard 0.75

Joseph Larochelle Lac
Restaurant Dallaire 1.00

Henri Marchand 0.50

Tôtal des souscriptions $116.2b

Il y à encore un bon nombre Je
citeyens qui n’ont pas eu l’avantaz-‘
de prendre part au mouvemens*
Nous espérons que chacun fera «a
part pour l'amusement de not-c
jeunesse dans la paroisse,
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\ Qualité indéniable

THE

‘SALADA



 
 

 

  

Organe des Nationaux de la Beauce.

Directeur-Gérant:. ........... JEAN-M. CARETTE
Résidence privée: 271, rus Notre-Dame.

Imprimé aux Ateliers de “LE GUIDE" Enrg.

9. St-Antoine, Ste-Marie, Bee.
Pour appel de nuit, s'adresser à M. AIf. Labbé. aux Ateliers.

 

ABUNNE

Etats-Unis: .. .. .…. .. .. .. .…. $2.00

Btranger: .. .. .. .. .. .. ..
 

MENTS

Canada. district .. .. .. .. .. $100

32.00 “anada. hors district .. .. .. $L50

TOUR D'HOXIZON

 

Le droit, la justice et le business
 

Lorsque MU. Mussolini  conquiert l’E-
thiopie, lorsque M. Hitler revendique des
colonies, les deux dictateurs ne parlent
pas d'évangéliser les nègres, ils procla-
ment qu'ils ont besoin d'“espace vital” et
de matières premières. En un mot ce sont
des butors, et les vieilles demoiselles des
sociétés de tempérance rejettent au ban
de la civilisation ces malappris qui vio-
lent aussi délibérément la règle du jeu.
car il faut jouer le jeu. M. Roosevelt, lui,
le joue très correctement. Il respecte les
rites. Il prononce avec un conformismr
onctueux les paroles consacrées. Lors
qu'il rompt des lances pour les plutocra-
tes de Wall Street menacés dans leur di-
videndes par les bombes japonaises, il
n’invoque pas — ce qui serait, somme tou-
te, légitime — la nécessité de sauvegar-
der les intérêts moraux et matériels de
l'Occident, il exhume le vieil arsenal des
grands mots sonores, les immortels prin-
cipes, le droit, la justice, l’humanité. Aus-
si jouit-il de la considération distinguée
d’une multitude de gens qui s’accommo-
deraient peut-être de ce que font les dic-
tateurs si ceux-ci consentaient seulement
à changer de vocabulaire. Car la sincéri-
té est la seule chose que les foules démo
crates ne pardonnent jamais aux hom-
mes d’Etat.

OUBLIONS LE PASSE

Et loin de s’apaiser, la frénésie déchai-
née par le dernier discours de M. Roose.
velt ne fait que s’étendre. On salue le
nouveau Wilson, on l’acclame, on crie au
miracle. Et voici tout ragaillardis les
boutefeux de l’antifascisme et les ava
leurs de sabres de la grande croisade des
démocraties. Volontairement on oublie
que déjà, en 1932, u nautre américain il
lustre, M. Stimson, avait lancé, en termes
encore plus sévères, une excommunica
tion majeure contre le Japon, sans que
celui-ci en fût le moins du monde empé-
ché de conquérir le Mandchoukouo. On
oublie que M. Roosevelt est peut-être de
tous les “conducteurs de peuples” celui
qui est le plus impuissant à imposer sa
volonté à son propre parlement, que sa
N.R.A. a été mise en pièces, que sa réfor-
me de la Cour Suprême a piteusement é-
choué, que le Sénat est farouchement op-
posé aux aventures étrangères. On tait
pudiquement ce referendum organisé par
une revue qui s’est fait une spécialité des

cercueil”, restaurant le judéo-maræisme
en Allemagne et ramenant à Rome, à
i pleins fourgons, les fiers-à-bras de l’anti-
fascisme. j

ENCORE UN SUCCES

Cette fois c’est officiel. La Belgique et
l’Allemagne ont “causé”. Elles ont traite
de puissance à puissance, hors de Genè-
ve. Elles ont réglé le statut de leurs fron-
tières. On peut, certes, épiloguer pour sa-
voir s’il s’agit d’un “pacte” ou d’une “con-
firmation” des engagements antérieurs
du Fuhrer. Les mots ne font rien à la cho-
se. L’important est que la Belgique du
M. van Zeeland, épouvanté par les dan
gers que l’alliance russe fait courir à sa
sécurité, renforce sa neutralité et s’éloi-
gne encore plus de la France. Nous at
tendons que Gospodin Pertinax nous ex-
plique qu’il s’agit là d’un nouveau triom-
phe de la politique prosoviétique qu’
préconise et qui n’a pratiquement servi
jusqu’à présent que le seul Adolf Hitler.

P.-A. COUSTEAU.

LA COOPERATION

Publication du volume de la Semaine

sociale de St-Hyacinthe

Le compte-rendu des cours et conféren-
ces de la XVéme session des Semaines so-
ciales du Canada tenue cet été à Saint-
Hyacinthe et consacrée à la coopération
vient de paractre. On se rappelie les tra-
vauæ d’un vif intérêt qui furent présen-
tés, sur ce sujet pratique et les grandes
conférences du soir, accompagnées d’allo-
cutions remarquables, commecelle de S.
Em. le cardinal Villeneuve. On trouvera
tous ces textes réunis dans le nouveau vo-
lume. Il se vend, comme les précédents,
$1.50 ; $1.65 franco. A l’Ecole Sociale Po-
pulaire, 1961 rue Rachel Est, Montréal.

 

 

 

 

LA PROPAGANDE

ANTIRELIGIEUSE EN U.R.S.S.

Le camarade Iaroslavski, chef des
Sans-Dieu, a présenté a la conférence des
travailleurs de “politique culturelle”, se-
lon la “Pravda” du 30 septembre 1837, un

 

  
sondages de l’opinion et dont les résul-!rapport approfondi sur ia propagande

tats publiés lundi dernier accordent unelantireligieuse. Il s’est plaint, dans son

écrasante majorité aux partisans d’un rapport, du déclin de la propagande an-

renforcement de la neutralité. Et surtout|tireligieuse depuis 1930. Nombre de gens,

on se refuse à voir que l’opération envi idéclara-t-il, pensaient que, sitôt les égli-

sagée par M. Roosevelt est limitée à l’Ex-
trême-Orient, qu’elle ne vise que théori
quement les “méchants dictateurs” d’Eu-
rope et qu’il s’agit uniquement de rallier
dans un mouvement de défense antijapo-
naise la France et ’Angleterre. quitte a
les abandonner — sur ordre du Sénat,
comme au bon temps de Wilson — sitôt
que les fers seront engagés.

M. NEUVILLE CHAMBERLAIN
EMPECHE LA CROISADE

Tout cela, un homme l’a compris, ur
hommequi est un des plus remarquables
que l’Angleterre ait jamais produits. M.
Neuville Chamberlain. Sa réponse à M.
Roosevelt — qu’on la relise — est une fin
de non-recevoir courtoise et dédaigneuse.
Et il est heureux pour la France que M
Neuville Chamberlain se soit trouvé là,
qu’il se soit opposé de toutes ses forces
aux extravagances que le “Quai” eût été
trop heureux de commettre. Sans lui, que
fût-il arrivé? Enifrés par les encourage
ments de M. Roosevelt, les pauvres bons-
hommes qui parlent au nom de la Fran-
ce légale avaient complètement perdu la
tête. Ils flairaient voluptueusement la
croisade. Déjà ils voyaient l’armée de la
République sur le sentier de la guerre,
prête à faire “descendre les tyrans au

‘ses fermées, la religion cesserait d’exis
ter. Or on trouve encore dans le pays
30,000 congrégations religieuses enregis-
trées. L’orateur accusa l’Union des Sans.
Dieu militants, le Commissariat du peu-
ple de l’Instruction publique, les jeunes
ses communistes et les syndicats de la
diminution de la propagande antireli
gieuse. Et cependant, précisa l’orateur,
la propagande antireligieuse représente
la branche la plus importante du travail
“culturel-politique”.

Aussi, devant ces faits, un grand plan
d’édition de littérature antireligieuse de
masse a-t-il été élaboré. Un manuel de
propagande antireligieuse est à l’impres-
sion et paraîtra en 100,000 exemplaires.L
Les délégués à la conférence citèrent,

enfin, de nombreux cas de recrudescen-
ce de l’activité ecclésiastique.

‘ lyr é

Ainsi, malgré les persécutions, malgré
toutes les mesures d’écrasement prises
contre la religion et ses tenants, la foi
demeure en URSS, de l’aveu mêmede ses
pires ennemis. Et des déclarations du
genre de celle de Yaroslavsky se chargent
ide nous montrer à quel point la liberté
jreligteuse, soi-disant garantie par la

|

 
nouvelle Constitution, est bafouée et op-
primée dans la “patrie du prolétariat”.
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CHRONIQUE
La menace communiste .

Les réformes que Franklin Roosevelt se propose
d'imposer à l'économie américaine, en raison même de

leur uniformité, entraîneront les mê-

mes conséquences fâcheuses qu’en
France. Elles aggraveront une crise

économique que seule une inflation

massive avait jusqu'ici réussi à mas-

quer. John Lewis et les communis-

le savent. Ils attendent leur heure. Herbert Hoover.

Franklin Roosevelt, John Lewis, telles paraissent de-

voir être les étapes de la politique intérieure des E-

tats-Unis.

 

  

 

Dans un curieux article publié par la revue amé-

ricaine “The International Communist”, en mai der-

nier, H, Earl Browder rappelle que le communisme ne

pouvait être imposé immédiatement aux masses améri-

caines. Le président Roosevelt devait lui préparer les

voies:

“Si les organisations populaires communistes, en

plein ueveloppement, écrit M. H. Earl Browder, %-

vaient pris position contre Roosevelt, elles eussent été

balayées par la vague des sympathies populaires. La majorité écrasante

de la population était pour la réélection de Roosevelt. De ce fait, la créa-

tion d’un nouveau parti ouvrier et paysan s’est trouvée retardée. Le Pré-

sident a retenu dans les rangs du parti démocrate les masses qui, sans son

influence, eussent créé un nouveau parti.”

Que l'expérience apparaisse aux yeux de tous comme un échec ca-

ructérisé et les chances des communistes grandiront.
“Je Suis Partout”

Le Bolchévisme contre le monde

Dressé contre la religion, contre la patrie, contre tout et contre tous,

le Bolchévisme, animé par un idéal de destruction et de mort, est l'ennemi

déclaré du genre humain. Il est l’ennemi du monde, parce qu’il est assoif-

fé de sang et qu’il veut semer partout la ruine. Le Bolchévisme ne s’ex-

plique pas, ne s’interprète pas, ne se justifie pas. C’est une force bestiale

déchaînée sur l'univers.

Il ne s'agit pas d'une mystique, ni même d’une théorie et encore moins

d’une doctrine. On se trouve en présence d’nu ramassis confus d’idées

complètement opposées à toutes les valeurs de l'esprit. L’essence du Bol-

chévisme est une force négative, une force de destruction. Par conséquent,

toutes les fois que cette force fait sentir son action et tend à s'organiser,

ses manifestations devraient être mises hors la loi.

‘La religion est l'opium du peuple”, à proclamé Karl Marx. Lénine,

commentant cette maxime, a ajouté qu’elle “constitue la pierre angulaire

de toute la conception marxiste en matière de religion”. “Religions et E-

glises, organisatiens religieuses de toutes espèces, sont considérées par

le marxisme comme des organes de la réaction capitaliste, organes dont

e but est d'exploiter et d'abrutir la classe ouvrière”.

Les enfants sont éloignés de l'Eglise et de la famille. On leur incul-
que un idéal de violence et de mort. Leurs chansons ne sont point de cel-

les qui peuvent prédisposer la jeunesse à affronter la vie. Tout optimisme

est banni de l’esprit des nouvelles générations, de même que tout princi-

pe de foi. L'existence de Dieu ne doit même pas effleurer leur âme. Voi-
ci du reste quelques échantillons des chansons, destinées à la jeunesse

russe:

“Tous les dieux sont des imposteurs,
Tous les prêtres sont des paresseux.

Nous n'avons nul besoin de ces vieilles reliquailles mensongères!
Qu'on les utilise comme fumier pour engraisser les champs de nos

Kkolkhosions.”

“L'étoile de Bethléem n’a jamais existé.
Chez nous étincelle l’éternelle étoile à cinq branches.

La Croix, les icones et toute cette antiquaille, nous les jetons
’ aux ordures!

Il ne faut pas que ces immondi~es encombrent notre route!

A’ bas tout le passél”

Faisons maintenant un peu d'histoire .

Les communistes ont entamé la lutte contre l’Eglise, dès les pre

miers jours. Le ler décembre 1917, toutes les terres sont nationalisées et,
de ce fait, l’Eglise perd ses propriétés et ses moyens d'existence. Le 24

août 1918, on interdit l’enseignement religieux dans les écoles. Le 23

junvier 1918, on proclame la séparation de l’Eglise et de l’Etat, de l’Eco-

le e tde l'Eglise .

En 1921 est fondée la première association ‘de propagande et d’agi-

tation antireligieuse. En 1922, les églises sont dépouillées de tous leurs

trésors et objets précieux. En cette même année, on fonde le journal

des “Sans-Dieu”. En 1923, s’ouvre à Pétrograde un énorme procès con-

tre le clergé catholique, procès qui est servi d’un nombre considérable de

condamnations à mort. En 1925, L'‘Union des Athées Militants” devient

officielle. En 1926 et 1927, on continue à arrêter les catholiques. En 1928,

la propagande antireligieuse est intensifiée et l'on condamne à mort ou

à la prison tous ceux qui sont surpris remplissant leurs devoirs religieux;

la récitation d’une simple prière suffit pour mettre la vie en danger. En
1929, a lieu le second Congrés des “Athées Militants”; y interviennent
956 délégués qui représentent un million environ d'adhérents à l’Union.
Ce Congrès décide de procéder à l’organisation de la jeunesse “Sans-

Dieu”. Les dernières églises qui étaient encore restées ouvertes sont fer-

mées par la violence et, dans toute la Russie, on procède à la destruction

des cloches. En 1980, la propagande antireligieuse a enfin atteint ses

objectifs et les journaux antireligieux ont un tirage de plusieurs centai-
nes de milliers d'exemplaires. En cette même année, le nombre des athées
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D'INFORMATIONS

militants atteint Je chiffre de 2 millions; il ira en

croissant: 3,500,000 en 1931; 5,673,000 en 1982! La
propagande antireligieuse se poursuit au cours des an-

nées suivantes, mais il advient que ls population don-
ne enfin des signes de résipiscence. Elle commence à
comprendre qu'on ne peut pas vivre sans une croyan-

ce et la voilà qui se reprend à aller s’agenouiller de-
vant des croix qui resplendissent dans les coeurs come
me jadis sur les autels,

On a beaucoup parlé, en ces derniers temps, d’un
ralentissement dans la persécution et l’on a même é-

crit que le gouvernement de Staline avait l'intention
d'accorder la liberté des cultes. Il n’en est rien. Staline

et tous les grands chefs du Bolchévisme se dressent
maintenant comme autrefois, contre Dieu. Nous ren-
voyons le lecteur à une information qui a paru dans

le Temps du 80 avril 1987. Nous y apprenons que Mme

Kroupskaia, veuve de Lénine, a publié dans les Izves-
tia certaines considérations sur la propagande antire-

ligieuse. Elle estimait que celle-ci n’était ni assez ac-

tive, ni assez éclairée. Le dernier recensement, écri-

AX lier, les femmes étaient restées troublées devant la
ac demande qui était posée: “Etes-vous non-croyant?”

Un grand nombre avait répondu: “Je suis croyant”. La Kroupskaia fai-
sait observer en outre que l'on avait trop négligé l'attraction qu’exerce
la religion en raison de son caractère artistique et de l'atmosphère qui
règne dans ses temples. Au dire de Mme Kroupskaia, l'église était deve-
nue une sorte de club où l’on aimait à se retrouver et où les diverses
cérémonies religieuses ressemblaient à des représentations théâtrales.

——;—

Nous avons dit au début de ces lignes que le Bolchévisme est un
fléau universel.

On en a un exemple frappant, si l’on fait un rapprochement entre la
Politique antireligieuse des Soviets et les atrocités qui ont été commises
dans l'Espagne rouge. 1 CeeAoi]

{
Tombes de prétres et de religieuses profanées; cadavres portés en

ortége à travers les places et les rues des villes; véritables visions d’en-
fer. Prêtres obligés à se tentr sur le rebord de la fosse qu’ils viennent de
creuser, pour servir de cible à une meute de bêtes féroces n’attendant
que l'instant de se transformer en croque-morts. Images sacrées souil-
lées à un point que la plume se refuse à décrire l'horreur des scènes.

A’ ces traits, on reconnaît bien la nature du Bolchévisme qui se re-
puit de sang et se complaît dans la dsetruction.

: GIUSEPPE BERTONI.
z x x x

Une colonie qui porte le nom de Blum

Le Rabbin Israel Goldstein écrit dans 1*‘Israelitische Wochen Blatt"
que les juifs américains se proposent d’ouvrir une souscription de 100,000
dollars pour fonder une colonie intitulée au nom de Léon Blum. Cette
ecionie devra se trouver sur un territoire qui appartient complètement à
la zone juive de la Palestine. Le Rabbin s’est rendu chez Léon Blum qui
a daigné agréer l'hommage. Voici le nom de Léon Blum immortalisé.
L’“hébraisme international lui érige up monument! Pour du joli ,c’est
du joli! :

x x xx

Au Chili, les Communistes ne peuvent
plus être ni électeurs ni élus

Le Chef du Registre Electoral, répondant à une interpellation des
communistes, leur a nié le droit de figurer sur les listes électorales. Le
communisme cesse ainsi d’être un parti légal au Chili.

“Les”buts poursuivis par le parti communiste, déclare le Départe-
ment du Registre, sont entièrement orientés contre le régime légal et
ccnstitutionnel de la République. En conséquence, en s’organisant en
parti, le parti communiste commet un délit, prévu par l'art. 292 du Coe
de Pénal.

Le grand journal chilien “El Mercurio” commente ainsi cette me-
sure:

Le Chef du Registre Electoral a fort bien fait. Il a agi conformé-
ment aux lois. Tous les gouvernements démocratiques ont compris la né
cessité de mettre le communisme hors la loi, en tant qu'association il-
légale.

x x xx

Le bilan d’un mois de massacres

Pendant le courant du mois d'août, on a fusillé, pendu ou” “suicidé”
ron moins de 22,000 personnes, dans le paradis soviétique.

Cette information nous est donnée non pas par un journal fascists ou
naziste, mais par le Morning Post.

x x xx

Le Parti Communiste en décroissance
Les journaux soviétiques poussent un cri d'alarme! Le nombre des

inscrits au parti est en diminution. La cause, il faut la rechercher dans
l’“épuration” à jet continu à laquelle on s’est livré, en ces derniers temps
avec une volupté sadique.

La “Pravda” écrit que, dans de vastes régions comme celle de Kiew,
d’Azoff, ete... le parti communiste n’a pas même inscrit un nouveau
membre, parce que personne ne veut prendre la résponsabilité de recom-
mander un aspirant.

D’après la statistique fournie par l'Agence APA, le parti commu-
niste contient à peine le 1% de la population.

x = xx

Bulletin Bibliographique

Joseph Ledie — “Paradoxes du Communisme”,

Joseph Ledit continue à publier ses intéressants volumes sur le Bol-
chévisme. Nous ajouterons qu’ils sont indispensables à tous ceux qui veu-
lent se faire une idée précis de ce qu'est le Bolchévisme, soit au point
de vue abstrait de la théorie, soit comme instrument de l'impérialisme
russe,

Certains passages de cette nouvelle publication ont la saveur d'une
véritable révélation, car ils contiennent des documents et des renseigne-
ments qui expliquent et éclaircissent admirablement les contradictions
apparenes que l'on peut constater dans le communisme. :

Le Bolchévisme a beau se déguiser et masquer son jeu, l’A.
dévoile ses manoeuvres et menées, de sorte que toutes ces contradictions
qui laissent parfois perplexes les observateurs pou profonds ou trop tiè-
dement méfignts, sont clairement illustrées et décèlent leur véritable
portée.

Cette nouvelle publication de Joseph Ledit doit se trouver entre les
mains de tous ceux qui, nous le répétens, veulent se tenir au courant des phases du triste phénomène qui met en péril la paix du monde entier.

vait-elle, avait prouvé que les foules et, en particu- ~
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LA METROPOLE DE LA BEAUCE
 

SAINT-GEORGES

 

MARIAGE
Le 36 novembre, a été béni le

mariage de M. James Berbery, tein-
turier à la manufacture de laire,

fils de M. William Berbery, d’An-

gleterre, avec Mlle Corinne Poulin,

fille das M. Alphonse Poulin, culti.

vateur de St-Georges.

BAPTEMES
Le 3 novembre, a été baptisé Jo-

seph Henri Jacques, fils de M. :L

Mme Arthur Gilbert.

Parrain et marraine: M. Marc-'

Gilbert, et Mlle Lucille Pelletie:,

cousin et cousine de l’enfant.

—Le T7 novembre, a été baptisé:

une fille, sous les prénoms de Ma-
rie Stella Gabrielle, enfant de M.

et Mme Raymond Lessard. Parra‘n
et marraine: M. Adélard Fectes"

et Mlle Laura Fecteau.

—Le 13 nov. fut baptisé Joseph

Rosaire André, fils de M. et Mme

François Drouin, journalier. Par-

rain et marraine: Lorenzo Drouin,

Françoise Carrier, oncle et tante Ja

l'enfant.

—Le 14 nov. fut baptisée un“
fille de M. et Mme Léopold Nolet,
sous les prénoms de Marie Henriet-

te Louisette. Parrain et marraine:

M. et Mme Eugène Nolet, grandz-

parents de l'enfant.

NOTES
M. et Mme Omer Godbout, de St-

Joseph, étaient, au début de la se-

maine dernière, de passage chez

Mme Vve J.-Arthur Godbout.

—MM.Alban et Phydime Broch »

de Ste-Marie, en visite mercreci

dernier, chez M. et Mme Albert

Mercier.
—Mme Notaire Gonzague Cré

peault, est allée à St-Sylvestre, v1-

siter ses enfants qui sont au cou-

vent de cette localité.

—M. Paul-Eugène Baillargeon,
avocat, est allé à St-Joseph, par af-

faires, au milieu de la semaine de --

nière.

—M.Elzéar Maheux de St-Beno‘t

était en visite à la fin de la sc-

maine dernière, chez M. et Mn:

Dr Rodolphe Maheux.

 

 

—M. et Mme Wilfrid Gilbert, de
St-Evariste, étaient de passage chcz

M. Joseph Gilbert, vendredi dernier.

—MM. Léopold Dulac et Mauri:e

VanderHayden, sont allés à Québec

dimanche, assister à la partie dr
Aces de Québec et le Concordia da

Montréal.

—M. Rosario Morin du Lac St-

Joseph, était en promenade diman

che dans sa famille.

—Mile Simone Cimon, est allée à

Québec, dimanche, chez des amies

—Mille Lausianne Couture est wu:

lée à Québec, chez des parents, au

milieu de la semaine dernière.

—M. J. K. Laflamme, de Québ-:.

député de district, des Forestier?

Indépendants, était de passage dans

notre localité cette semaine.

—M. Emilien Morin de St-Pros-

per, était de passage dans notre lo-

calité au milieu de la semaine der-

nière.
—M. Euchariste Méthot est actuei

lement à Québec, par affaires.
—M. le Dr Goulet de Sheley était

en visite au milieu de la semaine

dernière, chez le Dr Victor Clo :-

tier.

—M. le Notaire Gonzague Cré- |

peault, est allé à St-Joseph, par
affaires, à la fin de la semaine de.

nière. .
—M. et Mme J.-Alfred Deschéne

et M. et Mme Rosaire Dallaire ont

passé le dimanche à Québec, chez

des parents.

—M. Jos. Rancourt de St-Benoit

était de passage dans notre locali

té, par affaires au début de cette

semaïne .
—M. et Mme Dr Rodolphe Ma-

heux, sont allés à Québec, chez leurs

parents, M. et Mme J. Matte, dei-

niérement,

—Mme Linière Jacob et sa fille,

Juliette de St-Sébastien, ont fait

une récente visite à M. et Mme D.

Michaud.

—M, Viateur Turgeon de Beau-

ceville, était de passage ici, par
affaires, lundi,
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Merveilleux traité écrit par
T. P. (Tommie) Gorman, in-
titulé ‘Comment Devenir
une Etoile du Hockey’ —
abondamment illustré et
rempli de renseignements in-
téressants eur la manière de
jouer.

AVEC PHOTOGRAPHIES

AUTOGRAPHIÉES DES PLUS

CÉLÈBRES JOUEURS
(préparées pour l'encadrement)

‘Les Cahadions’’ en groupe
Les Montreal ‘‘Maroons’’ en groupe

Dave Trottier Johnny Gagnon Herbie Cain
Baldy Northeott Wilf, Cude Paul Haynes

Ruas Blinco “Babe” Sicbert Pete Relly
Earl Robinson _Aurel Joliut Marby Barry
Bob Gracie Walter Buswell Joffre Desilets,
Carl Voss George Mantha “Ace’’ Bailey
Gus Marker Btew Evans Frank Boucher
Dave Kerr Toe Blake *King'’ Claney
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Les Inspecteurs Horticoles

en Congrès

Les inspecteurs du service

 

nro-

nis en congrès, mercredi, au Parl:

ment, sous la présidence de M. J.-

H. Lavoie, direeteur du service. La

connaître aux inspecteurs les pa--

ticularités de la loi de classifica-

tion des produits horticoles, class.

fication entrée récemment en vi-

gueur et ausujet de laquelle les d2-

mandes de renseignements afflueni

au Parlement. Les aviseurs légaux

du ministère ont rencontré les ins-

pecteurs, et tout est mis en oeuv-e

pour que la loi soit extensiveme ::

expliquée plus rigoureusement an

pliquée.

 

Nouvel Agent |

M. Alph. Turmel, de Sts-Ange-

Comté de Beauce, sera désormais ‘e-

présentant de la Cie Renfrew Ma-

chinery, dans cette localité.

 

nouvelle carrière.
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Pourquoi ne pas prendre avanta-

ge de notre longue expérience dans

l’organisation de voyages par terte

eu par mer? Nous sommes à votre

entière disposition.

Spécialité: Croisières aux Antil-

les.

Adressez-vous à C. A. LANGE-

VIN, Agent du  Trafic-Voyageur-,

Pacifique Canadien, Gare du Palais,

Québec, représentant toutes les Com-

pagnies de navigation océanique

ainsi que toutes les Agences de

Voyages, ou a P. E. GINGRAS, A

gent de District, Gare Windscr,
Montréal.

Pacifique Canadien

vincial de l’Horticulture se sont rér.-

but de cette réunion est de faire

Nour

lui souhaitons plein succés dans sa

     

Entre-nous

(suite de la page 4)
‘fait les alarmes, elle exprime p.

, bliquement ses sentiments en 1807:

“J'aj épousé un. Anglais et je demen

‘re en Angleterre mais je reste tou

jours dans mon coeur une Canadieu-

ne-frangaise!”

Après une longue maladie, Alba

ni mourut le 3 avril 1930. Sur <a

vie, Fhistorien Elie de Salvail a nu

dire, avec raison: ‘Partout, où e''a

passait. on rendait hommage nn

seulement à la grande artiste, mais
aussi à la femme vertueuse dent a

réputation était restée inattaqua-
ble au milieu de tous les danger:
de toutes les séductions.”

Albani, ce n’est plus qu'un nom

pour la jeune génération, mais ee

fut une gloire. pour la génération

précédente,

“Dans un temps ol le Canada

n’était connu que comme une ent

té politique, que plusieurs dans lear
ignorance, situaient dans l’Améri

que espagnole, Madame Albani

montra au monde qu’fl pouvait pro-

duire autre chose que du bois et du

fromage, et que ses arpents de ne’

ge n’étaient pas assez perpétuelles

pour empêcher la fleur de l’art d’y

croître”. (M. G. Pelletier — Le De-

j voir, 5 avril 1930.)

| Sully Tristane.

; Ce 14 avril 1937.

ENTRE-NOUS
Nouvelles questions à l’Etude.

1 — Quelles publications lisez-

vous régulièrement? Quelles raisons

motivent votre attachement à ces

journaux et revues?

2 — L’éloignement est-il favora-

ble où préjudiciable & YAmour?

Pourquoi?

Cerrespondant demandé. — Jeune
fiNe de la campagne, possédant une

bonne instruction, désirerait corres-

pondre avec jeunes gens sérieux, de

la même condition. Adressez: Cons-

tance-Amie, a-s de Réjane.

LUTIN BLEU à

COUREUR DES BOIS

Vos théories méritent d’être en

régistrées car elle sont marquée:

au coin d’une générosité toute mas-

culine... Un coeur chevaleresque,

hum! C’est à mon tour de “feindre”

l'émotion. D’après vous, la faibles-

se masculine a sa source dans la

folie et dans les excès de tout -s

sortes... Je savais (par expérien-

ce cette fois) que les messieurs é-

‘Alent de véritables maîtres, das

l’art de trouver des excuses; j'igno-
rais encore (quelle naiveté chez un2

femme moderne) que pour se dis-

culper de certaines faiblesses inhé-

ventes à leur sexe, ils iraient puiser

à la source de la folie ou de tout:

autre puissance atavique,

Et moi qui me rappelle aveir teu-

jours lu dans l'Histoire que notre

père Adam était si intelligent. T

a été, il me semble le premier à

pécher par faiblesse, et ce n’est

qu’après qu’il a apporté à notre bu-

manit3, ses défauts et ses mals-

dies... mentales comme physiques.

Je r’exeuse pas la femme, re-

marquez-le bien, elle a ses défauts
mais rien n’empêche qu’elle res*e

victorieuse quelque soit la qualité

du butin recueilli dans la bataille.

Je me réserve le plaisir de diset-

ter les évènements concernant ce

roman d’un roi, ailleurs qu’ici. Car,

mon esprit britannique ne veut je-

ter avicun discrédit sur la famiile

 

 

 

 
 

 
 
 

Acide Urique, Rhumatisme

Une boîte de Lithinés cont   
 

PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE
EAU DE TABLE ET DE REGIME

Alcalire — Lithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES WFFICACES CONTRE p

de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac et de l'intestin

pour 12 grosses bouteilles d’un litre
Franco par poste 61 cents sar réception du prix

En vente dans toutes les pharmacies

La CIE Canadienne des Agences Modèrnes. 6614 Delermier.

MONTREAL

|
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» Goutte, Maladies du Foie,

ient 12 paquets suffisants
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de souverains qui me sont chers a

plus Aun titre. Modifiez vos théu-

ries mon ami, car elles ne sont

guère à l'avantage d’une race fièie

et honorable. Si je méditais sérieu-

sement vos avancés et ceux de Jea 1,

qui, lui, croit ou prétend croire (a-

vec un homme, sait-on jamais?)

que les jeunes filles canadiennes a 1-

raient toutes tenté l'aventure d'u-

ne conquête auprès du “Duc” s’il ë-

tait venu au Canada. Oui, si je m3-

ditais ces théories, je deviendrais

pessimiste quant à l'avenir de nr-

tre pays. “O logique des Sages, où

nous conduis-tu”? Sommes-nous

d’aceord ?

COUREUR DES BOIS
à YVRANDE
“L’amour d'homme” n’était ‘pas

de vous. Ah! quelle déception! Mo:

qui me proposais de vous décernec

votre diplôme d’études psycholoz!-

ques, Qui sait? Je serai peut-êtve

plus chanceux, la prochaine fois.
Ainsi. vous voulez à tout prix dis-

cuter du jeune homme modern-.

ment de gros nuages semblables à
une montagne de neige. La colline

là tout près était à son sommet,

cuivrée tandis que le versant pl+s

rocailleux tout or, et à sa base quci-

ques touffes verdoyantes de beav:

sapins bravant le froid et la bise

vaineront les frimas...

Aujourd’hui le sol est tout bla :-

chi par une premiere chute de ne:-

ge survenue pendant la froide nu

et c’est tout un réveil étrange en ce

matin automnal. L‘atmosphère .st

humide. la brise estivale n’est plus

qu’un souffle glacial, l’on se sen.

tout dépaysé et frileux et soudain!

l’on recherche le coin du feu. Tour

nous rend mélancolique car c’est :a

première neige, c’est la bordée tru-

ditionnelle, avant-coureur de l’hivec,

c’est arme qui avertit le pauvre le

Ise porrvoir contre le froid, contr:

!la bise, bientôt la saison du givre

nous assiégera; c’est le cauchemst

du père de famille qui doit travail-

ler ferme, comptant et recomntant

pour subvenir aux besoins nombreux Est-ce un caprice ou...? Enfin ai

vous voulez me promettre une bos-

ne tasse de thé, accompagnée de

certains petits biscuits dont je gar-

de très douce souvenance, voir:

voeu sera exaucé, hum! À très bien-

tôt donc les prises de bec... (au

bout de la plume) et de cheveux...

……—

PREMIERE NEIGE

AU FIL DE LA PLUME

La température hier plus froi le

nous laissait voir un ciel grisâtre,

au couchant lointain, un amoncelle-

——

des siens, au foyer des miséreux

|Phiver sème la désolation et la dou-
leur.. Y songez-vous, vous les pr'-

vilégies du sort, vous qui ignorez

l’incerlitude du lendemain, vous

de la ‘eunesse diminuent graduell--

tous à qui la fortune et la destinze

sourient...

L'iver des ans pose aussi sa norc

triste au dernier versant de la vie..

C’est un premier fil d’argent qu:

l’on a aperçu un beau matin d’au-

tomne c’est une ride précoce qu

soudain se trace à notre insu, c’esu

le labeur quotidien que l’on ressent 

ment, c’est l’exubérante gaieté du

jeune âge qui peu à peu s’amoindrit

et que remplace une mélancolie tou-

jours nlus prononcée, c’est enfin la

neige ues ans que la vieillesse sa

poudre doucement, tout doucemeni

sur la chevelure blonde ou brun-

de la bone mère devenue une aieul2

vénérable dont le coeur affectue x

ressent les froideurs de la solitude

dans les départs répétés... C'est

bientôt pour la grand’mère, après

la première neige, l’hiver des ans!

A son front qui se penche vers la

terre, À son vieux coeur toujours ai-

mant, c’est la saison la plus rigru-
reuse. .

Semaons un veu de chaleur dans

l’âme triste des vieillards qui s1-

bissent l'hiver des ans, et appcr-

tons un peu de douceur et de con-

fort aux foyers Jénudés |Lrsqu-

tombe la rem'ère neige.

LISON.
WINDIGO
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Choix de
couleurs pour

abat-jours:

ROSE, OR,

BEIGE, ETC.    
 

Ne manquez pas eette occasion d’embellir votre intérieur.
Procurez-vous une de nos lampes ‘‘Meilleure lumière -
Meilleure vue” - “Tripilite Reflector”, qui donne un éclairage

Ces lampes, fini vieux bronze anglais, possèdent, outre le
chandelier à trois branches, une ampoule combinée de 100-
200-300 watts.

Chaque lampe est munie d’un abat-jour recouvert et dou-
blé de soie de diverses teintes, à votre choix.

Visitez dès aujourd’hui notre salle d'exposition.
Voyez nos nombreux modèles à ce prix exceptionnellement bas.

 

FACILITÉS

DE

PAIEMENT

SI DÉSIRÉES   

EE

   



a

 

|

 

iti LE GUIDES, MRSCREDI LR 2 NOVEURBE Ja

Asti
 

 

CONTRE LE COMMUNISME

L'Hon. M. Duplessis, chef du gou-

vernement de Québec, a fait lundi.

.ne déclaration énergique, aux jour:

nalistes réunis dans son bureau de

Montréal.

“La lutte que nous avons entre-

r.;e contre le communisme, que

nous avons poursuivie et qui a prc-

luit déjà des résultats tangibles,

sera continuée avec plus de vigueur

que jamais. Il y aura probablement

‘x nouveau cette semaine que nous

Tu Mér.rons en temps et lieu”, a

“rlaré l'hon. Maurice Duplessis au

ours de son interviou hebdomada--

ce le: chroniqueurs politiques

eaux du gouvernement.

ius apparence, le premiec-

vi sre fuisait allusion à la des-

en e que 'u Palice Provinciale a
az aux bureaux du journal com-

nutisu: LL mé et à l’imprimerie

Ariis'ique, qui l’imprime. Félicita-

tions M. Duplessis, c’est du beau

travail; pourvu que ça se continue.

x x x

SESSION EN JANVIER

Toujeurs curieux, les journalistes

ont posé plusieurs questions au pre-

mier-ministre de cette province.

Presqu’à toutes, M. Duplessis s'est

fait un plaisir de répondre. Pour-
tant...

Interrogé au sujet de la prochai

ne session de la Législature provin-

ciale, le premier ministre a déclaré

qu’elle n’aura pas lieu avant la nou-

velle année. Elle sera annoncée à

temps pour permettre à tous ceux

qui veulent présenter des mesures,

de le faire en temps utile. En toute

probabilité, la prochaine session

s’ouvrira le onze janvier,

HOMMAGE AU CLERGE
CATHOLIQUE

Les membres de l’Association mi

nistérielle protestante, réunis pour

discuter le problème canadien fran-

çais dans le Québec, en ont profité

pour s’élever contre les ravages des

idées subversives.

Cette réunion sem-

ble s’être passé:

dans le meilleur

esprit possible, s°

nous nous en te-

nons aux comptes

rendus des journaux. La lutte que

l'Eglise Catholique afit au bolché-

visme a été fort appréciée par les

membres du clergé protestant.

Voici em quels termes se sent pro

noncés les “clergymen”:
“Si le catholicisme disparaissait

de la province de Québec, le résu!-

tat en serait l’anarchie, tellemen*

l’Eglise catholique joue un rôle pn

canadien-français dans Québec.
Vis-à-vis des Canadiens français.

les clergymen ont été également

très justes. Le Révérend Clare a dé-

claré ceci:

“Au point de vue pratique, nous
avons de cette province une nation

française catholique, dirigée, non

pas théoriquement mais de fait, par

l’Eglise catholique romaine. C’est

une nation avec sa propre religion.

ses propres coutumes, sa propr

littérature, son propre mode de vie.

L'histoire du rôle de l’Eglise catho-

lique dans cette province est vrai-

ment glorieuse. L’Eglise mérite

l’ascendance qu’elle possède en ce

moment par ses oeuvres bienfaisar

tes au début de la colonie.”

Le révérend parle ensuite de la

différence des cultures entre le Ca

nadien-anglais et le Canadien-fran-

çais et il fait cette mise au point:

“N’assumez pas un air de supérie

rité lorsque vous êtes en relaticn

avec les Canadiens-français. Ce sont

de très bonnes gens et l'élite cana-

dienne-française possède une cultu-
re supérieure à l’élite canadienne-

anglaise.”

Ont aussi adressé la parole au

cours de cette réunion, les révérends

J.-E. Boucher, de St-Hyacinthe, e*

H. Joliat, de Montréal.

xxx

L'OPINION ANGLAISE SUR LES

ARMEMENTS

Les Canadiens français, les natio-

nalistes, ne furent pas les seuls i

dire que la politique d’armements

d'Ottawa, était de source impéria-

liste et dans le seul intérêt de l’Em-

pire.

Deux publications
de Toronto ont dé-

claré que ces ar-

mements étaient

destinés à servir

aux guerres d3

l'Empire. Pour la protection de

l’Empire et non du Canada.

L'opinion anglaise ne semble doac

pas plus favoriser cette campagne

 

tonomie canadienne devient de pl?s

en plus chère aux coeurs de tous les

Canadiens, anglais comme français.

Réjouissons-nous-en. Voici ce que

le Mac Leans, de Toronto, disai:

sur la question:

“Personne n’a affirmé la simple,

l’honnête vérité que ces nouveaux

armements sont destinés a servir

d’embryon d’une force armée cana-

dienne, comme contribution du Ca-

nada à la défense de l’Empire, dans

le cas où l’Emprie serait attaqué 0" te.”

rations définies à l'effet du con

traire, il est évident que le program-

me de cette année ne fait que je

er ies fondations d'un plan de dé
fense et que les crédits continue-

ont d’être aussi importants, sinon

lus, que ceux de 1937-1938.”

Cela nous suffit pour juger a

politique impérialiste du gouverne-

ment King

HITLER EST DEFIE

A
1

8

Si nous avons

souventes fois an-

plaudi aux gestes

; énergiques  d’À

| dolph Hitler, de-

“want le flot bolché-

viste, nous me l'avons pas moirs

fortement critiqué chaque fois qu’i'

a posé des actes contre l’Eglise Ca-

tholique. Cette fois, nous sommes
L
i
m
,

 

—- —

les remplies d’énergie, de cran.. et

de défi, prononcées par le Cardinal

de Munich. Pourquoi en effet pous-

ser le fanatisme racial ou nationa-

liste, au point de le faire tombe~

dans le paganisme le plus brutal.

Le cardinal Faulhabe: à fait cet

te déclaration du haut de la chaire

de la cathédrale à la grand’messe.

Il a annoncé que les prêtres conti-

nueraient à faire des sermons su’

les devoirs des catholiques dan

toutes les églises du diocése malgré

l'opposition des autorités nazistes.

“Nous savons, dit-il, qu’il y a des

bons comme des méchants dans le

parti nazi. Les nazis doivent aussi

se rendre compte qu'il y a aussi de:

bons comme des méchants dans l’E-

glise catholique.”

Il rappela que le propre livr:

d'Hitler, “Mein Kampf” admet que

la proportion des bons sur les mau-

vais dans l'Eglise catholique est su-

périeure à celle que l’on voit dans

toutes les autres associations.

“Nous resterons catholiques et

rien ne saura nous séparer du

Christ et de son Eglise, ni la faim, 
belliqueuse, que nous-mêmes. Lau. ni le danger, ni même l'épée”.

ET POUR TERMINER

Un petit regard
vers cette pauvre

Marianne. Un com

muniqué aux jour

naux annonce la

saisie de milliers

de pamphlets de provenance roya-

liste, en France. Ce qu’il y a d'inté

ressant, c’est la teneur de ces pam

phlets. On accuse ouvertement les

 

 

   

serait entraîné dans une guerre Veon du Front-Populaire d:

manier de façon à lancer la Fran-

Et devant la question qui se po- ce dans une guerre ou une révolu-

mordial dans cette province.” Voila .sait devant le peuple, à savoir si: tion soviétique, Léon Blum et Yvou

ce que déclarait hier matin le révé ‘le gou'ernement canadien allait de ‘Delbos, vice-président et Ministre

rend Lawrence Clare de l’Eglise du ! nouveau augmenter ses crédits mi- | des Affaires étrangères du ministè

Messie devant les membres de l’as-

sociation

réunis nour cisenter Le nrablim -

ministérielle protestante.

litaires cette année, le Financial

Post, répondait:

“Li dévit de l'absence de décla-
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CHAQUE lampe de table de-
vrait contenir— une ampoule
de 100 watts OU deux am-
poules de 60 watts OU trois
ampoules de 40 watts.
Faites l'inspection de vos
lampes de table aujourd'hui.

ECLAIREZ-VOUS MIEUX— EPARGNEZ VOS YEUX

amped

EDISON MAZDA_
CANADIAN GENERAL E

FABRICATION
CANADIENNE

Limited

‘re Frontiste, respectivement.

Plusieurs Camelots du Rei ont

-été coffrés, mais la littérature n:

fut pas moins distribuée et... pu-
bliée ensuite dans l’Action Fran-

çaise! Le jour se fait sur les act:

vités du Front Populaire français.

une nouvelle agence de Moscou!

Gérard Brady.

PROGRES DU TOURISME

Ottawa, Canada. — Le mouve-

ment touriste au Canada, qui passe

nos frontières au Pont de la Paix.

!par voie du bac traversier à Fort-
Erié, Ont, a accusé une forte aug-

mentation pendant la saison de 1'é-
;té dernier. Au cours des cinq pra-

miers mois de cette année financi--

re savoir du ler avril au 31 aod"
inclusivement, il est entré, par ce

rort seulement, 510,111 automobil 23

de touristes pour un séjour de 18

| heures, soit 66,772 de plus que l’n

| dernier à la même époque; il est
entré également 129,207 autos de

touristes munis d’un permis de 6%

jours, un relèvement de 17,938 ur

lannée précédente. Cette année le

flot des touristes compte des autn-

mobiles venant de tous les Etats

de l’Union américaine; l’on y rs
marque aussi des plaques de Hawai,

le Panama, de la Zone du Canal,

du Mexique, de l'archipel de Baha

ma, de Vénézuéla, de Cuba, de Puer-

to-Rico et de Terre-Neuve. L'on r

noté rette année au Fort-Erié un

nombi< toujours croissant de rou-

lottes-remorques, de tous genres ct

de tous modèles, depuis l'appareil

de fortune construit tant bien que
mal par l’élève de lycée jusqu’au

modèle de luxe construit d’après <>
indications précises du mogul du
commerce qui trouve dans cette
maison roulante de auoi réaliser se:
rêves de vagabondage.

Cette année, d’après un commu-

niqué du ministère des Mines eu
des Ressources, la saison touriste

 

 

 LECTRIC CO, a été des plus actives dans tous ‘+

heureux de publier certaines paro- ;

   
écrivez, en

 

trées À son gré.

Square, Mon!

5 autres prix Cin

6 autres prix 

REGLES DU CONCOURS
4. Au dos d’une étiquette de Poudre à Pâte ‘’Magic’’,

i Sasplus de 35 mots, pourquoi les fabri-
cants de la Poudre à Pâte ‘“Magic’’ imprimentla liste
de ses ingrédients sur l'étiquette. Voici un exemple:

“La liste des ingrédients imprimée sur chaque
boîte de Poudre à Pâte ‘Magic’’ est une assu-
rance pour le consommateur que ie i
contient ni alun ni ingrédient nuisible’’.

Un concurrent peutsoumettre une ou plusieurs en-

clarté, la sincérité et

2, Ecrivez vos nom et adresse sur l'étiquette et envoyez-
la à Poudre & Pate “Magic'’, Immeuble Dominion

l’originalité.

3. Le concours se terminera à minuit, le 31 décembre
1937. Les noms des gagnants seront annoncés peu
après. Ilspourront faire le voyage au moment qui
leur convi
N'importe qui au Canada peut concourir, sauf

4 les employés de La Poudre à Pâte “Magic’’ et les
mem de leurs familles.

PRIX
ler prix - - Croisière de $500 aux Bermudes

ou $500 en argent
2ème prix - Croisière de 5400 aux Bermudes ou

en argent
Croisières de 5300 aux Ber-

mudes ou la mème somme en argent
Six prix de $25 en argent

20 autres prix Vingt prix de $10 en argent
50 autres prix Cinquante prix de $5 en argent

  

entrées seront jugées d'après la

 

OUS avez une belle chance de ga-
gner un magnifique voyage de

vacances aux Bermudes, d'aller vivre
pendant quelque temps dans ces îles
enchanteresses, loin du froid et de la
neige—et cela gratuitement, à nos
frais!

Nous donnerons ainsi 7 croisières
merveilleuses et 76 prix en argent
GRATIS pour les meilleurs témoi-
gnages de pas plus de 35 mots, expli-
quant pourquoi les fabricants de la

     

  

  

76 autresprix dansce
concours de $3,000!

   

  
  
  

  
  
  
  

 

   

 

  

  

  

Poudre à Pâte “Magic” impriment
sur l’étiquette la liste des ingré-
dients qui entrent dans ce produit.
Ecrivez ou imprimez votre déclara-

tion sur une étiquette de Poudre à Pâte
“Magic”, puis adressez-la à la Poudre
à Pâte ‘“‘Magic”’, Immeuble Dominion
Square, Montréal.

La “Magic”, comme vous le saves
probablement, est la seule poudre à
pâte annoncée dans tout le Canada,
dont les ingrédients sont ainsi indiqués.
Sur 4 ménagères canadiennes, 3 em-
ploient la “Magic” parce qu’elle donne
des résultats certains, ne contient pas
d’alun ni d’ingrédient nuisible. Ache-
tez-en une boîte aujourd’hui et ne man-
quez pas d'envoyer votre témoignage
de pas plus de 35 mots. Peut-être
gagnerez-vous une de ces belles croi-
sières aux Bermudes!

      

  
  

 

  

    

  

 

 

Courrier de Cousine Blanche

Les revues et les “grands” quo

tidiens comportent nombre d’annc':-

ces pour des crèmes et lotions le
tous genres qui, si l'on en croit ’es

prétentions des annonçiers, trans-

formeront les mains les plus cre-

vassées, les plus eczémateuses, en

mains délicates dont l’épiderme est

d’un velouté extraordinaire! Eu

peut-étre, les prétentions des an
noniers sont-elles justifiées — mais,

 

 

ports d’entrée et de sortie semes

le long des 5,500 milles de fronti.-

re qui séparent le Canada des E-

tats-Unis. Le nombre des touristes
arrivant au Canada a atteint scn

maximum au week-end de la Fête

du Travail. Le nombre des permis

délivrés pour des séjours prolongé-

a été bien plus considérable que

l’année dernière. La frontière inter-

nationale entre le Canada et ‘es

Etats-Unis a la réputation d'’êtra

franchie plus fréquemment gqu2

n'importe quelle frontière du globe,

sur nulle autre frontière dans l’ni-

vers entier la paix ne règne autaat

en maîtresse souveraine. Nulle part

au monde on ne trouve une frontiè-

re de même étendue que n’ornent

pas un canon, pas une pièce d’artil-

lerie.

comme la peau de vos mains est
identique à celle de votre visage <*
que toutes les femmes utilisent una
crème quelconque pour leur visage

il est logique de déduire que la

crème de beauté, le cold cream. In

lotion dont elles se servent dé a

pour leur figure, pourrait égalemen:

leur servir pour leurs mains, sans

qu’elles doivent ajouter à leurs dé-

penses en achetant des préparations

spéciales pour leurs mains.

En effet, la peau des mains est

sèche, grasse ou normale, comm.-

celle de votre visage. Que faites

vous pour corriger les défauts de

l’épiderme de votre visage? Vous

utilisez une crème, n’est-ce pas”

Alors, servez-vous de cette même

crème pour vos mains.

Mais, me dites-vous, nos mains

sont nius sujettes que notre visage

à subir les effets des travaux mé-

nagers. Parfaitement, inais est-ce

une raison pour encombrer votre

table de toilette de nombreux b-.-

caux, quand celui qui contient vo-

tre crème pour le visage est touc

ce qu’il vous faut pour traiter vo»

mains?

Admettons que, par suite des tra-

vaux ménagers ou même à cause

de l'inclémence de notre tempéru-

ture, vos mains soient rudes ou er:- vassées — alors, chaque soir, a1

coucher, enduisez vos mains d'une
crème vitaminée — oui, la mêr»

qui devrait vous servir pour le vi-
sage. On affirme même qu’une crè
me onctueuse et riche à base de vi-
tamines “F” peut guérir même le
cas les plus rebelles d’eczéma.
Et si vos mains sont rouges et

décolorées — la même crème au ci-

tron qui sert au blanchissement de

la peau du visage, peut naturel'«-

ment blanchir également la peau

de vos mains!

Chaque soir, quand vous appli

quez à votre visage la crème de

nuit. (dont toute femme soucieuse

de son apparence, devrait faire u-

sage), appliquez de cette même crè-

me à vos mains, et vous constate

rez que celles-ci cesseront d’être

rugueuses et vilaines. J'ai lu que!-

que part, que les mains sont aussi

expressives que le visage. Il impo*

te donc de soigner ses mains. Mon

feuillet sur les soins à donner à

vos mains vous dira ce qu’il faut

faire... et je vous affirme qu’ev

suivant les conseils qui y sont don-

nés, vous constaterez que vous pou-

vez avoir de belles mains sans pour

cela, dépenser votre argent pour

des crèmes et lotions spéciales.

MES CONSEILS SONT GRATUITS J'ai publié toute une série ie

feuillets sur les soins de beauté...
soins du visage, des mains, des cha-
veux, des yeux; enlèvement des

poils follets; développement, raffe--

missement et amaigrissement lu

buste, la maigreur, l’excès de grais-

se, les poids et mesures normales,

etc. Ces feuillets ne sont pas es

annouces. Ils ne comportent pas an

mot de réclame. Ils ne contienneut

que des conseils tout à fait désir-
téressés. Il suffit d'indiquer leguc:
(ou lesquels) de ces feuillets vous

intéressent et de m’envoyer un tir:

bre d= 3c pour chaque feuillet dési-

ré, lequel vous sera envoyé dans

une enveloppe cachetée, discrèt:

qui ne révèle pas leur origine.

Adressez simplement vos lettres

à “Cousine Blanche”, 197, ouest,

rue Ste-Catherine, Montréal.

Cousine Blanche

  

Confiez vos impressiens à notre
journaL
 
 

Lisez notre Journal
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DUPLESSIS.—C’est à vous de mettre dehors, cet intrus...
LAPOINTE.—Ca ne me regarde pas.

DUPLESSIS.—Eh, bien, puisque vous ne faites pas votre devoir, moï je m’en charge!
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LES EMBETEMENTS DU REGIME FEDERATIF ET UN BON MOUVEMENT DE QUEBEC !
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“POUR UNE SOCIETE
CHRETIENNE”
La Semaine sociale de 1938
aura lieu à Sherbrooke ’
La Commission générale des Semaines

sociales du Canada a tenu à Montréal, le
18 novembre dernier sa réunion d’autom
ne sous la présidence du R. P. Archam-
bault, S.J. On a fixé définitivement le su
jet et l’endroit de la Semaine sociale de
1988. Elle aura lieu l’été prochain, à Sher
brooke, suivant l’invitation faite par les
autorités religieuses du diocèse. Sous le
titre “Pour une société chrétienne”, on
étudiera les principaux moyens indiqués
par Pie XI dans son encyclique Divini
Redemptoris pour protéger la civilisation
contres les attaques auxquelles elle est
actuellement en butte,
 

LE GOUVERNEMENT DE
VALENCE A BARCELONE
La décision du gouvernement rouge de

se transporter à Barcelone a produit
dans cette ville un grand malaise, car on
prévoit que le gouvernement de la Géné
ralité va être de ce fait virtuellement an
nulé. La presse catalane qui manifestait
trop ouvertement son opposition, a ét
censurée, mais cette opposition transper-
ce malgré tout, ainsi on pouvait lire dans
la “Publicitat”, l’organe catalan le plus
modéré, ce qui suit:
“Aucun antifasciste ne peut ignorer

que la personnalité collective des Cata-
lans constitue un tout et que si on veu*
l’affaiblir, on rencontrera de grandes ré
gistances qui se traduiront immédiate
ment par une diminution des énergies ap-
portées par la Catalogne dans la lutte.
Si la liberté des Catalans, en tant que
peuple, est diminuée, ce seront les enne-
mis de la République qui en profiteront”.
Les craintes que manifeste Barcelone

ne sont pas injustifiées en effet, on a pu
entendre la radio rouge officielle décla-
rer le BR octobre a BC h. que le transfert
du gouvernement sera inutile si une o-
béissance aveugle et muette n’est pas im-
posée, une obéissance comme “celle que
ce grand soldat du Christ qui se nomme
St Ignace de Loyola, exige des membres
de sa Compagnie” (sic)!
 

LES ELECTIONS
“DEMOCRATIQUES” AU
PAYS DES SOVIETS

Le jour des élections, chaque citoyen
de URSS (à l’exception des prisonniers)
recevra deux bulletins de vote: Pun pour
le Conseil de l’Union, l’autre pour le Con-
seil des Nationalistes, ces deux Conseils
réunis devant constituer le Conseil Su-
prême de l'URSS. Les deux bulletins e-
lectoraux porteront les noms des “can-
didats” désignés par “les organisations
du parti communiste, les syndicats pro-
fessionnels, les coopératives, les organt-
sations de jeunesse, les sociétés culturel
les” (art. 141 de la Constitution). Les é-
lecteurs devront choisir parmi ces noms
et wauront pas le droit d’inscrire sur
leurs bulletins un candidat qui n’y figu-
re pas; l’infraction à cette règle annulera

mme ps _

le vote. I
La “campagne électorale” qui a com

mencé le 12 octobre, a donc une importan
ce capitale pour les Soviets, puisqu’ell.
consiste principalement à préparer les
listes des “candidats” en éliminant tous
ceux dont la fidélité à Staline n’est pas
certaine. Il est important de remarquer
que si le vote pour les candidats désignés
est secret, dans les réunions où l’on pré.
pare les listes, le vote des candidats à
porter se fait à main levée. Staline peut
être certain ainsi que les élus seront po
litiquement sûrs et qu’il n’aura pas de
surprise désagréable.
Comme le dit fort bien “L’Emancipa-

tion nationale”, “Ces mesures laissant à
l‘électeur la seule faculté de choisir entre
des candidats désignés par les pouvoirs
publics, s’appellent en URSSla démocra-
tie intégrale. Les élections se feront...
sous le signe “Votez Staline!” En d’au-
tres termes, il s’agit de légaliser le pou
voir personnel d’un seul homme, Joseph
Staline... La dictature absolue, sans
partage, sans contrôle, tel est le but véri-
table de la comédie qui se jouera le 12 dé
cembre prochain en URSS. Staline ac-
querra ce jour-là un droit complémentai-
re de proclamer : Le peuple c’est moi!”
 

PESECUTIONS ELIGIEUSES
EN U.R.S.S.

La Gougobez — G. P. U. a arrêté der
nièrement dans le district d’Orel, l’évé-
que Innocent, 12 prêtres, 2 moines et 15
autres personnes qui seront jugées sous
Pinculpation d’organisation religieuse
contre-révolutionnaire.
Pas moins de 68 ecclésiastiques étran-

gers de diverses religions, déclare le
“Kirchendienst”, sont actuellement em-
prisonnés en Russie, accusés de haute
trahison, espionnage, action contre-révo-
lutionnaire, ete.
La cathédrale orthodoxe de Tchit«

(Baikal) a été dynamitée dans la nuit du
14 au 15 octobre par les troupes du génie
de l’armée, sous prétexte que ses tours
faciliteraient le repérage de la ville par
l’aviation japonaise.

LA SEMAINE SYNDICALE

L’appel lancé par l’Ecole Sociale Popu-
laire a été entendu dans toutes les ré-
gions de la province. Articles de revues
et de journaux, sermons dans les églises,
enseignement ,dans les écoles, causeries
à la radio, assemblées populaires, person-
ne n’a pu échapper à cette propagande
multiforme et tenace. Mais ce n'est la
qu’un commencement. La partie west pas
encore gagnée. Pour récolter les fruits de
cette campagne, il faut continuer l’effort
entrepris, l’intensifier même si c’est pos-
sible. Que chaque Conseil centrai des Syn
dicats catholiques poursuive la propagan
de dans sa région, que nos associations
lui apportent leur concours, que la pres-
se soutienne leur effort et les directives
pontficales sur le syndicalisme catholi

 

 

que, salut de la société, finiront par triompher.
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La province de Québec et les duits alimentaires, frais et supé-
Magasins Dominion s’avantagent

|

rieurs, à la portée d'un plus grand
mutuellement; la prospérité de

|

nombre de gens. D'autre part, nous
l'une fait la prospérité des autres  erouvons dans la province de Qué-
et vice versa. bec un public qui sait apprécier la
Nous avons fait un placement dans

|

qualité de nos marchandises,
© cette province et, de son côté, le ; ses ;public a misé sur nous-—non seule. C’est ainsi que la province et les

ment avons-nous de nombreux ac-
tionnaires dans Québec, mais les
manufacturiers, les cultivateurs et
autres fournisseurs qui comptent
sur nos achats, sont intéressés à
notre prospérité.

Nous avons contribué à relever les
standards d’existence en mettant
une plus grande variété de pro-

Magasins Dominion peuvent s’ai-
der mutuellement. Ce qui est à
l'avantage de l’une est aussi à l’a-
vantage des autres. Et ceci s'ap-
plique aussi à la population elle-
même, car notre prospérité profite
à la fois aux manufacturiers et cul-
tivateurs qui nous vendent leurs
produits, comme aux clients qui
achètent de nous.

 

“FA OUIRRE, MERCREDI LI MNOTRMRRN jo,1
LA CROISADE CONTRE

LE CANCER

Article No 6. Les signes précoces «in
cancer exigent une action prompte

Dans tous les cas où il survient

quelque signe précoce de cancer, is
faut consulter son médecin de fa-

mille immédiatement. À ce stade

du développement du cancer, le mé-
decin de famille est le meilleur cor

seiller que l’on puisse avoir, sur

tout s'il est à la hauteur de sa res-

ponsabilité. I] connaît l'histoire de
la famille; il peut même en avoir

connu une couple de générations

Souvent il connait le malade depui.
sa naissance. Dans tous ces cas, le

médecin de famille doit recourrir

à tous les moyens qui sont à sa dis-

position pour faire un diagnostu
précis. La tâche n'en est pas tou-‘

jours facile.

 

Mais le n.édecin peut ajouter aux

connaissances qu'il possède déjà
d’autres moyens de diagnostic qu:

lui aideront puissamment dans la

solution du problème. Parmi ceuv
ci, on peut mentionner, suivant le  cas, les rayons X, le repas d'épreu-

ve, la transillumination et le mi-|

eroscope. Il pent, s’il le juge à pr- {

pos, recourrir à l’avis d’un confre :

re. Le cas ne saurait être différé,

il faut savoir au plus tôt si ce qui

le malade croit être un cancer pour

lequel il vient consulter le médecin

l'est effectivement ou ne l’est pas.

Combien importants dans l’int:-

rêt du malade sont ces signes pré-

coces du cancer! La vie méme dv

malade peut dépendre de leur
prompte connaissance. Plusieurs de

ces signes peuvent se reconnaît, :

par toute personne qui y porte que!-

que attention, Tous, par conséquer.,

tenons-nous les yeux ouverts dacs

tous les cas de saignements irrégu

liers, de plaies qui ne guérissent

pas, e tumeur qui survient ici oa

là,  d’enrouements chroniques, de

dyspepsie ou de changements dans

les habitudes d'évacuation de l’in-

testin si neus avons atteint ou dé-

passé l’âge de 35 ans.

On peut voir ces signes tous les

jours. Peut-être parmi les plus fré-

quents peut-on mentionner les plaies

lentes à gugérir ou qui ne guéri«-

sent pas. Elles se montrent sos

forme d’écailles brunéitres ou jau-

nes soit à la figure soit sur les

mains. Sous cette écaille se trouve
la plaie qui ne guérit pas. On peat
voir aussi ces écailles sur les lè-

vres où elles penvent subsister
pendant des semaines et même d-3

mois sans manifester aucun signe

de g'rérison. Au début, il ne s’agi:

pas là de cancer, mais, si on ‘a;

néglige, le cancer est sûr de surve-

nir. Tout le monde avec un peu d’at-

tention peut s’apercevoir de saigne-

ments irréguliers, de tumeurs, d'en-

rouement chronique, de dyspeps2

ou de changements dans les habi

tudes d'évacuation de l'intestin.

Prochain article: ‘Recherches en
cancer No 1.”

Les lecteurs qui désirent avoir la
série complète des articles du Dr
McCullopgh sur le cancer peuvent
les obtenir en s'adressant à la Li

gue de Santé du Canada, 105, rie
Bond, Toronto, Ontario.

 

Les Esquimaux apprennent
a lire et a écrice les

caractères syllabiques

 

Ottawa, Canada. — La cargaisor

variée du navire Nascopie, lors de

l'expédition du ministère des Mines
et des Ressources aux régions po-

laires cette année, comptait 4,000

syllabaires que l’on devait distri.

buer aux Esquimaux à chaque es-

cale. Les Esquimaux, qui appren-

nent à lire et à écrire les caracte

res syllabiques, ont été trés hex:
reux de recevoir ces syllabaires

qu’ils doivent à la générosité de

M. R.P. Isbister, de Hamilton, Oni.

¢ Le syllabaire fut présenté aur
Esquimaux pour la première fois,

voilà quelque vingt ans, par le ré-

vérend docteur E.-J. Pack, mission-

naire anglican; depuis cette épo-

que, il a été perfectionné par les
missionnaires catholiques et angli

cans, notamment par Mgr Arsène

Turquetil, du diocèse catholique de

la Baie-d’Hudson. Préparé d’aborl
a l’intention des indiens Cris, le syl-

labaire fait usage d’une soixantai-

ne de caractères phonétiques; on a
trouvé plus simple de former de:
mots esquimaux au moyen de ces

caractères plutôt qu’en utilisan:
I'alphabet anglais qui forme sou-
vent des vocables d’une longuen:
embarrassante.

Les Esquimaux dans l'Est des ré-
gions arctiques apprennent rapide-

ment à lire et à écrire lés mots
formés au moyen de ce syllabaire

A l'heure qu’il est, ils peuvent a-
dresser de petits billets à leurs prn-
ches, ce qui les rend très fiers. Le

syllabaire est employé aussi par ia

Police montée dans le Nord; dans

presque toutes les stations des ré
gions polaires de l’Est, des affiche
bien en évidence relatives à la co.
servation du gibier, etc, sont rédi-
gées en caractères syllabiques. 

,; +

sie

 

 L'EXPERIENCE ITALIENNE "

Le Corporatisme a traversle monde|
 

 

(suite)

Article 13. — Les organes du Syn-
dicat sont: a) l’Assemblée; b) le
Directoire; c) le Secrétaire du Syn-

dicat.
Article 14, — L'Assemblée du

Syndicat Provincial est constituée
de tous les membres... L'Assem-

blée élit le Secrétaire et le Direc-

toire du Syndicat.

10 — Le volontariat des travailleurs

Les travailleurs italiens ont par-

faitement compris la loyauté et le
contenu populaire du système syu-

dical et ils démontrent chaque jour

leur adhésion enthousiaste au Régi-

me.

Cette adhésion ne se limite pas à

des expressions de pure forme et à
des phrases rhétoriques; elle se ma-

nifeste toujours avec spontanéité et

héroisme, même s'il y a à risquer

sa vie.

Parmi les volontaires italiens

morts en Afrique Orientale, les ou-

vriers sont très nombreux et, pro-

Portionnellement, les ouvriers qui
avaient atteint le grade de Secré-

taire de Syndicat, sont plus nom-
breux encore.

Ce qui signifie qu’un modeste tra-

vailleur élu par ses camarades et

arrivé à une charge qui pouvait ê-

tre considérée comme une “situa-

tion” qui lui ouvrait la porte vers

les plus hautes charges syndicales,

a renoncé spontanément à tout, pour

aller mourir pour sa Patrie.

On n’accomplit pas ces gestes-là

par calcul ou par bravade; on les

accomplit quand l’idéal a pris le

dessus sur toutes les considérations

d'opportunité, quand, en somme, on

professe librement une foi.

Nous avons fait ressortir le fait

que ceux qui dirigent les organis-

mes, syndicaux sont élus par les ca-

tégories intéressées; ce fait est une

nouvelle preuve de la sûreté que de

tels organes offrent pour la défen-

se et l'affirmation des intérêts des

travailleurs et il constitue une preu-

ve de plus de la bonté et de la loyau-

té du système syndical et corport-

tif italien.

Nous avons aussi indiqué avec

précision les moyens, qui permet-

tront de réaliser organiquement et

intégralement une justice sociale

plus haute.
Voyons maintenant l'aspect le

plus circonstanciel, mais non le

moins important, de la situation ac-

tuelle du travailleur italien: le sa-

laire.

11, — Salaire apparent et salaire

effectif

A l'étranger, on a souvent discu-

té la question des salaires italiens,
que l’on a jugés insuffisants et in-

férieurs à ceux des autres pays. Ce-

la aussi entre dans le nombre des

affirmations arbitraires. Une enquê-

te impartiale qui ne serait pas dif
ficile à conduire, démontrerait que

le salaire moyen, perçu par le tra-

vailleur italien, n’est nullement infé-

rieur au salaire moyen des travail -
leurs des autres pays et qu’il est

parfaitement en rapport avec le
coût de la vie; et cela malgré le fait
que le revenu national italien est in-

férieur à celui de nombreux autres

pays, qui ont à diviser un gâteau

proportionnellement plus grand que

le nôtre.

Comme nous l'avons déjà obser-

vé, on ne doit pas considérer le sa-
laire dans sa valeur absolue, mais

par rapport à la quantité de choses

que l’ouvrier peut acquérir avec son

argent.
En régime tendant à l'inflation

et dans les pays où le marché n’est

pas, comme en Italie, quotidienne-

ment surveillé et contraint a avan-

cer entre les barrières rigides de la
réalité et du devoir, l’ouvrier peut

bien gagner même cent livres par

jour, mais si elles ne lui permettent

pas de vivre avec aisance, il se sen-

tira et sera, en réalité, dans le be-
soin. France. Etats-Unis.

L’ouvrier italien sait, au contrai-

re, que ses organisations syndica-

les ont fixé pour lui un salaire é-
quitable et qu’elles l’ont fait avec
la certitude que, sous aucun prétex-

te spéculatif, on ne permettrait ja-
mais au commerce ou a l'industrie

d'augmenter, inconsidérément et à

l’improviste, le prix. Par conséquent

son salaire lui permettra l’achat
d'une quantité de choses, toujours

constante et suffisante pour ses be-

soins à lui et pour ceux de sa fa-
mille.

Cette certitude de la stabilité du
marché intérieur, qui est en même
temps la meilleure preuve de l’ex-

ceHence du système corporatif, a

eu sa démonstration Ia plus concrè-
te et la plus symptomatique dans
la période actuelle que l'Italie tra-
verse. ‘
Sous le poids des sanctions qui 

l'ont obligée à vivre dans le cercle
de ses uniques ressources intérieu-

res, sous le poids d'une grande ac-
tion coloniale, l'Italie n'a pas vu

augmenter, dans leur ensemble, les
denrées de consommation indispen-
sables à l'existence journalière du
travailleur.

Pourquoi cela? Pour une seule

raison: parce que toutes les lois.

toutes les mesures qui sont le pi-

vot du système corporatif italien

tendent uniquement à up but: la

protection du travailleur, l’affirma-
tion des droits du prolétariat.
Le Fascisme a été un moralisa-

teur efficace des coutumes et mê-

me les forces qui semblaient, par

leur essence économique et leur tra-

dition spéculative, comme le com-

merce et l'industrie, insensibles a

toute influence rénovatrice, ont fini

par se plier à la volonté du nouveau

Régime; si, par suite d'initiatives

individuelles et sporadiques, on a-
vait tenté de faire quelques spéeu-

lations téméraires (comme il y en

a eu quelques exemples) elles au-

raient été, comme elles l’ont été en

effet, sévèrement et décisivement

brisées dès leur apparition.

Revenons-en aux salaires.

Nous avons dit que le salaire

moyen du travailleur italien est par-

faitement proportionné au coût de

la vie. Le salaire italien “apparent”

est donc déjà par lui-même suffi

sant pour la satisfaction des be-

soins et des désirs du travailleur.

Mais à côté de ce salaire “appa-
rent”, il y a un salaire “effectif”

qui dépasse sensiblement le pre-

mier.

En effet, que représente le salai-

re sinon la possibilité d'acquérir des

biens déterminés, qui vont du pain

de chaque jour à la maison confor-

table, de la sécurité du présent à

celle de l’avenir, de la certitude de

pouvoir faire face à l’imprévu à la

tranquillité durant la vieillesse, en

attendant l’heure suprême?
Auxquelles de ces nécessités, le

travailleur italien doit-il faire face

avec “son” salaire?

L’Institue National pour la Ma-

ternité et pour l’Enfance s’oceupe

de la femme du travailleur, dès les

premiers mois de sa grossesse, elle

en soigne la nourriture, l'hygiène;

elle l’assiste pendant l’accouchement

en la recevant gratuitement dans

ses instituts de maternités; et quand

l'enfant est né, pour qu’il grandis-

se sain et robuste, elle le nourrit,

l’habille, le soigne.

L’Institut National Ballila élève

son enfant, après sa première en-

fance, l’habille, l’aide, et le dirige
vers la vie sportive saine et forte.

Les Caisses de Secours Mutuel

lui versent sa paye, en cas de ma-

ladie, lui accordent des prêts et des

subsides et lui donnent la possibili-
té de se soigner gratuitement.

L'Institut National Fasciste pour
les Accidents du Travail vise sur-

tout à rendre au travailleur, victi-

me d’accidents du travail, sa capa

cité de travailler.

L'Institut National Fasciste d

Prévoyance Sociale le secourt, en

cas de chômage involontaire, l’assu

re contre la tuberculose, lui garan

tit le pain en cas d’infirmité et lu

donne la certitude de pouvoir envi

sager l’avenir avec sérénité quan”

la vieillesse sera venue.

Le Patronage National [assist

gratuitement dans tous ses diffe

rends éventuels en matière d’ass"

france.

 
| L'Institut National du “Dopolavo
ro” offre au travailleur et à sa fa-

mille le moyen gratuit de voyager

de se distraire, de s’instruire, de s

réunir dans des locaux déterminés:

s’il préfère aller dans les lieux pu-
blics de divertissement, l’Institut

lui permet d'obtenir un rabais d

30 ou 40% sur le prix d'entrée.

D’autres Instituts lui offrent une

maison d'habitation rationnelle, pro

pre, confortable et lui fournissent

gratuitement les moyens d'établir
chez lui de petites industries fami
liales.
Enfin la Caisse de Subventions

aux Familles complète son salaire

selon la durée de sen travail et ses

charges de famille et les Colonies

de vacances (mer ou montagne) ac

cueillent ses enfants et leur permet

tent de prendre des bains de soleil

et des bains de mer.
Il faut remarquer, pour ce qu’

concerne les Instituts précédemment

indiqués, que le travailleur verse

seulement sa cotisation aux Cais-

ses de Secours Mutuel, de Prévoyan

ce Sociale et de Subventions aux

Familles.

De combien donc, le salaire “ap

parent” du travailleur italien est-

ainsi augmenté?

Le calcul n’est pas difficile à fai-

re et qui veut entreprendre cette re-

cherche se rendra compte que cett:

augmentation n’est pas inférieure
au 50% du salaire ,si l’on tient

compte des protestations en natu.e

et des facilitations des services so-

ciaux.

(à suivre)
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Chez nos amis.

,LA *LOGGIA”DE RAPHAËLLE
Cette galerie discrète, aux arceaux tout simples

que visite seul le demi-jour d’une tendre mélancolie, je
n’y étais pas encore venu. Et cependantelle était à ma
porte. Que nous sommes ingrats, que nous sommes ma-

ladroits! Notre milieu le plus immédiat nous offre sou-

vent ce qui nous élèverait l’âme, et nous refusons dc

nous en apercevoir! La loge de notre artiste au nom

prédestiné mérite pourtant qu’on s’y rende et qu’on s'y

arrête un peu, en marge des bruits du jour, pour quel-

ques reves contemplatifs. Les Joliettains qui n'ont pas

été meilleurs que moi, devant l’ogligation de cet hom-

mage, “devront me suivre dans une pratique répar'a-
tion! (1)

Au vrai, les tableautins que Mlle Raphaelle-Berthe
Guertin intitule Confidences forment un recueil poéti-

que que la critique aurait dû davantage remarquer, Es

comme nous avons au pays quelques critiqueg intelli-

gents, ils auralent du s’aviser que ce livre ue venant

pas d'une grande ville, c’était là un signe en sa faveur :

  

11 est certainement plus difficile de faire de mauvais:
vers au milieu d'un terroir modeste et partfume qu'à

portée des entassements malodorants de l’espèce hu-

maine! Qu'il re plaît de répéter la thèse de la bonne et

bienheureuse solitude!
Lisez Raphaelle pour vous guérir du péché d’insen

sibilité. Vos occupations vous durcissent le coeur? Ou

plutôt vos préoccupations vous ferment l’âme? Il n’y a

plus place dans cet intérieur matérialisé que pour les

soucis de l'heure et du lendemain? Vous ne savez plus,

en un mot, aimer et vibrer? Et peut-être perdez-vous,

pour les mêmes motifs, l’art de prier! Parcourez ces u-

des aimuntes, quelques-unes d'une ingénuité amoureuse

qui désarmerait jusqu'à Port-Royal! Ne craiguez pas

de vous y laisser pendre à l’attendrissement. Le siècle

d’acier et de ciment qui nous étreint aura vite fait de

rétablir votre “sang-froid”! Suivez la poétesse sur la

pente du coeur... D'ailleurs, chez elle, le sentiment

m'apparaît très sain et au service d’une raison qui gar-

de malgré tout le commandement de l’âme.

Chez notre Raphaelle encore, de beaux rythmes,

fermes, allegres, variés. Chantez par exemple A mon

promis (page trente-cinq) qui est un chef-d'oeuvre. Je

n’en cite que le premier quatrain — les quatre autres |

sont d'une veine rythmique et lyrique au moins égale:

Je voudrais être une terrienne,

Porter de beaux sabots de bois,

Un grand tablier d’indienne:

Un tablier à petits pois.
J’ai dit: chantez. Cela devrait être dansé! Et la ca-

LE COURRIER
DE REJANE

A TOUS. — Fidèles bonnes pen

sées. Réjane d’Arly, 318 rue St-

Jean, Québec.

JEHAN DE VERSES. — Quell:

charmante petite visite. Je garde

un bon souvenir de vos yeux péti'-

lants d'intelligence, de votre dé.i-

cieuse spontanéité et du brio de ve-

tre conversation. Cultivez avec soin

ces belles qualités de votre fraiche
jeunesse. Votre enthousiasme a quei-

que chose d’enivrant et il est très

agréable de voler avec vous sur les

ailes de la joie. La joie née de l’a-

mour du beau, de l’art, de la po4%-

sie. Vous reviendrez. Je vous com

prends tellement. Je vous aime au»

si beaucoup. Mes compliments pour

votre publication à l’Hebdo-Laval.

A Bientôt!

JACQUES DE SERIGNY. — Vo-

tre délicatesse mérite mieux que cas

malices des circonstances. Je SU1s

anxieuse des réalisations escomp-

tées. Votre amitié constante et vraie

me remplit le coeur de joie et je

 

Meilleurs sentiments de gratitude

et d’affection.

SULLY TRISTANE. — Comme

c’est gentil à vous d’avoir resumé
ces aimables souvenirs à l’intentivn

des amis de la page. Je publiera

avec joie. Que ne puis-je m’assurer

vos services pour un pareil tra-

vail de classification dans fes pa-

piers personnels! Vous en auries

pour un mois ou deux, au moins. .

que vous devriez passer 4 Québ...

Et ce serait un bonheur de ré-éd

ter certains moments, trop vite é-
coulés. J'ai ce numéro de Le Mau-

ricien dont j'aurai l’oceasion de vous

recauser. Le journal est enveyé i
notre charmante amie. Je vous ra-

mercie avec tendresse. L’académie

(1) vous adrusse une collection de

sourires et d'&mitiés.

SOLEIL DE MINUIT. — Votre

correspondance porte toujours la

marque des vertus de droiture et

de sincérité qui caractérisent votre

amitié. Les délicates teintes de vo

tre sollicitude sont aussi fort plai

santes à l'oeil et non moins au ceeur.

Je goûte le teut avec une ame sen-

sible et reconnaissante et vis dans

l'attente du prochain billet qui s'har-

monisera avec le précédent. Meilles -

res pensées et voeux de succès.

MIMIE, — Je n’aurais su me pr

ver d2 me servir de ce moyen pour

vous faire savoir ma sincère sym

pathie, Notre grande amie Hélèwe

m'avait écrit combien votre coeur

se dézhirait à la seule pensée de

ce malheur possible. Mais, j'ignora's

où s’abritait votre jeune bonheur. 
dence en serait une vraie jubilation (un musicien de Jo- |

liette mettra en mélodie, espérons-le, ceg quarante oc-

tosy llables qui sont déjà une aria d'oiseau eu pieiu Vos: |

quel délicieux entr’acte pour une prochaine soiree des

Chanteurs de notre ville!)

Et je place au mêmerang l’enlevante “mascarade”
de la page quarante-sept. Et j’en laisse...

De belles images, aussi, chez notre artiste, et fran-

chement un don de dire et de peindre comme on nen

rencontre pas à tous les tournants dans les lettres ca-!

Bazar (page quarante-trois). Le morceau est un sou-

net. Mettez en quatorze vers toute une fête foraine! Ra-

phaelle s’essaie témérairement à ce tour de force. Mais

elle cligne le bon oeil. Elle voit les kiosques bariolés,

les enfunts, la chiromancienne au serpent d'or. Et c’est

assez. Non, au dernier tercet, sa vision projette un be!

et grand éclair sur les festivités boudhiques du loin

tain Orient. Je ne mens pas, presque chaque pièce du

recueil contient un trait descriptif qui vaudrait la pei

ne d’être détaché à part. Par exemple (page soixante-

et-un) : “or

Je voudrais te parler comme autrefois, tout bas. .

Plus bas que le frisson des feuilles, que la brise

Errant dans les foins mûrs, que le bruit de nos pas’

Sur le chemin haché de longues ombres grises.

J'aurais dû mentionner, plus haut, en parlant du

4

sur lequel Dieu a drapé le veile dz

l'épreuve, Votre lettre m'a touchée.

Savez-vous que je me fais diffi-i-

lement à l'idée que c’est une pre:

mière... Ceci pour vous dire que

votre âme habitait la mienne, «cl

d’une façon tangible, depuis long-

temps. Les mutuelles amies qu“

nous possédons n’y sont pas pou”

peu. J'ignore encore cette partie de

a province mais je songe sérieuse-

ment à en faire a découverte, peut-

être au cours de l’hiver’.. D'ici la,

je reste votre amie, et vos joies

nadiennes-françaises. Lisez donc, à ce point de vue le :©ommes vos douleurs ont leur ré-
percussion dans mon âme. Vous
permettez gue jembrase Pierrot?

Mes affectueuses pensées a la dél’-

brûle de vous en causer longuement.‘

0 mate me

cate maman.

COUREUR DES BOIS. — “Le §.
mon qui damne le mieux les hom-

mes, dit E. Jaloux, ce n’est ni l’es-

prit de révolte, ni la luxure; c'e.t

le dépit”. Et l'âme qui 8 regu le

jdon de voyager dans les pures
sphères de l’intellectualisme, de l’a-

mour du Beau, sait toujours écha-

per à temps à cette sensation de

cendra sur les lèvres. Quand on «

vécu, quand on a souffert, mêma

si on est tenté, un soir, d’invecti-

ver le destin, on sait bien que de-

main on en rira. Avec de grands

éclats dans la voix pour mieux mar

quer son eourage et la conscience
de sa supériorité. L'arbre de notre
espoir s’est effeuillé comme ceux

de la nature, mais je suis sûr quu

refleurira avant le réveil de la te:

re. Nos coeurs moissonneront peuvi-
être un gui bien éloquent et fort sa-

voûreux, À bientôt, ami!

BEBE ROSE. — Il est une sa

veur ‘naprréeiable dans chacune dc

vos lettres, en vertu de ce don très

personnel que vous possédez d’y in-

corporer le maximum de vous-mé-

me. Cette particularité, à elle seu-
le, motive cent fois le choix de vo-

tre pseudo. C’est une lo de la psy-

chologie que nos témoignages le:

plus vrais, sont souvent, tout à fait

inconscients, et celui-ci, chez-vous

rst irrésistible. La mélancolie s’ex-

plique difficilement, parce qu’e:e

est en elle-même, une aspiration,

une recherche. ‘“Cnacun de nous a

sa route, Il faut savoir la trouver.

Et surtout avoir :e courage et la

force de s’y maintenir”. Ces mots

sont graves, surtout pour l'âme sen

sible et naturellement ‘nquiète de
'n femme. Un Bébé dont la présen-

ce m’incline A philosopher n’ast sû

rement pas un bébé banal. J'embras-
se votre figure de spontanéité en-

fantine et laisse mon âme glisser .
en compagnie de la vôtre si svrnpa-

thique et si profonde... Bonne sun

té et à bientôt, s’pas?

MARILIS. — Vous avez toutes

les intuitions et vous savez em ti-

moigner par les plus cnères néliea-
tesses. Merci, amie! La pauvre p.-

tite blanche ne m’a pas surprise.

mais elle a surprs ma sensibilité
d’une façon qui me bon'ever:. en-

core. Je ferai mon possible ponr

vous vendre visite, tantôt. M i’ cu-

res p:nsées.

PAQUERETTE. — Un auteir

dont on va dire que je suis imnre-

gnée, aujourd'hui, dit que la so'i-

tude double chacune de nos impres-
sions de joie ou de douleur. Che=-

vous elle double la valeur de tout.

chose. Et je me prends à aimer a

vec une ferveur nouvelle ces diver.

détails de ma vie qui revivent. en

beauté et en pleine lumière, sous le

signe artistique de votre plume,

parce que vous les avez surpris et

golté au passage. Je n'ai pas be-
soin de vous dire que ce rapprech:.

ment additionnel entre nos coeurs

m'est infiniment sensible. Vous me
faites si bien comprendre comme ces

souvenirs se sont incrustés da-s

votre âme, parallèlement aux v5-

tres. Vous savez aussi la place qui
vous est faite dans la mienne... ot
combien je désire que vous y tro:

viez un “home” confortable et re-

confortant. A quand de nouvea.x

bons moments? Tendres pensées,
MYONNE. — “Le don de sympa

thie est la clef de toute vie vrai-
ment vivante”, et c’est celui-là q'.

j'ai trouvé dans vos yeux tristes et

beaux, Vous avez donc raison de
ne rien reprocher au destin, même quand il vous force à certains st-
 

train pour montrer qu’en notre poétesse nous n’avons

pas affaire à une femmelette pleurarde:
Cet âcre et violent parfum de feuilles mortes
Qui s’infiltre en mon être et me fait frissonner
D’un émoi si profond, et semble façonner
L’une virile main les rêves que je porte...
Bref, ces quelques centaines de lignes rimées sont

i

plus que des jolis vers. Elles portent une pensée ; elles

contiennent, si j'ose dire, autant d’âÂme que de littéra-

ture ; et cette pensée et cette âme, on les y trouve expri.
mées dans une forme qui n’est plus oelle d’un art novi-

ce. Une jeunefille peut faire de la poésie un passe-temps
et c’est déjà mieux que d’employer les heures à absor-

ber le vitriol des cocktails. Mais s’occuper à la poésie rythme, l’aisance du mouvement strophique. Raphaelle

ne distille pas lourdement, goutte à goutte, dans des|

Elle fait ;
e? | I'intelligence de s’y appliquer... et le bonheur d’y réus-

PAINE51 8ir. DRAM A

vers bouchés par une rime, son inspiration.

des strophes, ce qui n’est déjà pas à la portée du génie

le plus élémentaire; mais en plus elle ne mutile pas le

courant qui doit aller d’une strophe à l’autre. Le son

net presque parfait de la page soixante-cinq, intitulé

Soir d’Automne, s’en va d’un seul élan jusqu’à son ter-|

me, qui est un fort agréable trait final (on devra remar-

quer dans le même morceau la mâle et généreuse idé3

du premier quatrain; je me permets de citer ce qua-

comme à un art, c’est faire un beau service en faveur

‘le ses semblables. Louons celles de nos soeurs qui onc

P. Gustave LAMARCHE,c. 8. v.,

professeur au Scolasticat St-Charles.
3Met

(1) Rendre hommage à un livre, c’est l'acheter, au prix fort, puis -

i Bre, puis en parler avec enthousiasme s'il le mérite, et enfin, le faire a-

| cheter et Tire par une dizaine de ses amis. Le livre de Raphaslle-Berthe

Guertin est édité à l'Action Populaire, dans une toilette typographique

qui ne Jaise rien à désirer, et se vend au prix modique de 75 sous.

|ALBAN
Texte d'une conférence pronon-

cée par notre amie et collaboratri-

ce Sully Tristane, à PETIT THEA-

TRE: Cercle d'Etudes et de Théû-

tre de Montréal.

(suite et fin)

Je le répète encore, partout Al-
bani soulevé l'enthousiasme et

l'émotion:

Ce sont les habitants d’Aci Re.

le qui, pour honorer sa dignité doat
ils sont frappés, la reçoivent dans

un palais tout entier à sa disposi-

tion et lui offrent un banquet pa-
bfic.
Ce sont les princesses royales qui

lui écrivent pour lui dire combien

elles ont été heureuses de chanter

avec elle.

C’est le petit vendeur de jouc-

naux qui, l'écoutant chanter au

cours d’un banquet de charité doa-
né spécialement pour les peti's
vendeturs de journaux de New-York,

avoue qu’il ne peut plus manger.

C’est une vieille dame subite

ment ’ouchée dans an concert pour

les incurables, qui signe, séance te-

nante, un chèque de mille dolla

pour ces infortunés.

Ce sont enfin, les étudiants de

l'Ecole des Beaux-Arts de Paria.

qui lui présentent un album de leur.

croquis, et le lui offrent un soir.

A chaque concert, Albani fut con--

blée de fleurs ou de bijoux. Ces

manifestations se réalisèrent par

fois de façon plutôt brutale com-

me le prouvent les deux incidents
qui suivent:

Lors d’un concert en Angleterre
un admirateur lui lança un bou-

quet #ccompagné d’un écrin. Mal-

heureusement l'artiste fut frappée

au milieu du front, et son admira-

teur fut fort peiné de la voir s’ea-

fuir dans sa loge, en se tenant ia

tête. Sans doute Albani oublia vite

cet incident quand, en ouvrant l’é-
erin eile y trouva un diadème se --

ti de diamants.

Une autre fois à Cento, ele rs

cut la veille d’un concert, un énor

me bouquet circulaire dont le dia-

mètre mesurait six pieds, et com-

posé de violettes et de tubéreusez.

Sa magnifique apparence n’était €-

galée que par son parfum péné-
 

crifices. Dans votre âme profonde
les éléments que vous possédez von*

s'enrichir, et une grande paix im-
prègnera votre vie. Le paix serei-

ne qui est déjà dans vos yeux à cer

tains moments, mais qui tressau.e

encore parfois, à des appels mysté-

rieux. Il faut garder son coeur, dans

une certaine mesure, et ne pas l’ex-

poser à souffrir, volontairement.

Vous avez bien fait de répondre au

désir de cette amie. Je ferais assu-

rément mon possible pour vous.

donner tout le support de mon ami.

tié et l’aide matériel à ma portés,
si le hasard vous favorisait, J'ai

hâte à une prochaine lettre. Sinc:-
re amitié.

ROSE DE PICARDIE. — Vot»2

lettre est si touckante qu’elle me

fait comme plus poignant ce regre*

de n’avoir pu réaliser le projet qi

nous tenait mutuellement à coeur.

Votre lettre, elle est un véritab'e

poème qui prend sa source à la

flamme d’une âme plus poétique

encore. À la lire et relire on songe

naturellement à l’Impromptu su’

la Poésie de Musset. Connaissez

vous? Je le reproduirai pour vous,

si vous le désirez. “Qui peut gué-

rir une âme?” s’écrie un subtil ct

tendre psychologue. Mais la “ie

nous fournit, chaque jour, dans s.s

détails, dans ses contradictions ou

ses exigences même, la diversion la

meilleure. Le devoir de lutter. Le

vaincre. Et l'âme, en dépit de sa
blessure, monte peu. à peu, monte
toujours... souvent à l’insu de la

conception de l'esprit. Je vous ai-

me beaucoup et vous me faites ler
vôtres bien attachants, aussi. J2

compte vous lire plus souvent. (Pas

de nouvelles récentes, non plus),
JEAN DU NIL. — Vous vous

faites bien rare et je ne suis pas

seule à le remarquer. Ce reproche
est l'écho de voix que je souhaite

auprès de vous, éloquentes, irrési--

tibles... Amitié.
MYRTHEE, M-MICHELON. —

Les 4tudes nous rapprocheront plus

souvent, mais l’amitié nous unit

Mon plus étroitement. Ce qui esi

meilleur. Ce qui est plus vrai que

tout. Bonnes pensées affectueuses.

DONA DEL CARPIO, CHER
VIEILLE CHOSE, GIL FRANK. —
Trois lettres dont la valeur dépas-
se mes possibilités de traduction.

Trois lettres que j'enferme dars
mon coeur en leur promettant ré-

ponse pour la semaine prochaine.
REJANE D'ARLY. 

Nos poètes-amies.
 

NOVEMBRE
Seigneur je ne suis plus qu’une feuille séchée

De l’orme paternel par le vent, détachée.
Mais tout ce que je fus au temps de ma splendeur,
Tout ce que je gardais d'été dans ma verdeur,

Tout ce que j'ai souffert sous la bise hiémale,
L'angoisse dont se meurt mon âme végétale,
Mon besoin de lumière et ma faim de chaleur,

Tout cela, tout cela je te l'offre, Seigneur.

Et je voudrais en faire une immense prière

Pour que de l’humus noir ou je m'en vais pourrir

La vie et le printemps fasent encor jaillir

Les fleurs du trille blanc et de la sanguinaire.
RAPHAELILE.
 

AIRS ANCIENS
Il est des airs anciens qui chantent dans mon coeur

Quand tinte doucement l'heure des souvenances.

Marches aux fiers accords, menuets enchanteurs,

Valses de l’autre siècle et plaintives romances.

J'écoute ces échos de mes lointains bonheurs,
Ainsi qu’un violon qu’on entend à distance

Car tous ces airs anciens restent chers à mon coeur

Et chantent doucement parmi mes souvenances.
e

Et je revois la lampe épandant ses lueurs

Sur le piano tremblant de mille résonnances,

Et je revois surtout ma mère aux yeux songeurs,

Jeune comme autrefois, au temps de notre enfance

Et jouant ces vieux airs qui chantent dans mon coeur.

“Marie-Antoinette Grégoire-Coupal.

trant, si bien qu’à la fin de l’après-

midi, Albani fut pris d'un violen:

mal de téte. Néanmoins elle se ren
dit au théâtre et chanta sa parti-

tion. Mais avant qu’elle finit, Iss

larmes se mirent à couler et elle

dût rentrer dans sa loge. On fit ve-

nir un docteur qui découvrit qu’e;

le avait été empeisonnée par la

puissante odeur des fleurs. Il jui

administra une forte dose d'éther

gous laquelle la cantatrice resta une

demi-heure inconsciente. Quand »'2

revint à elle, elle retourna finir l'u-
péra.

Prima dona au théâtre des Ita

liens & Paris, Albani s'est vu d.-

cerner par le monde musical, le gl»-
rieux surnom de “reine du chant’

sa voix offrait un merveilleux en-

semble de qualités: souplesse d’ar-

ticulation, variété de rythme, pure-

té sans égale, netteté de vocalise,

délicatesse du trille, A ces dons é-

minents, ajoutons encore la sûreté

l’aisance, l’égalité du timbre, In

justesse d'attaque, l'étendue e'

l'homogénité des régistres. Quel

artiste peut se glorifier de ce bai

apanage qui a fait d’Albani, la plus
grande cantatrice canadienne at
mondiale.

Albani était grande, assez fort”.

pleine de santé, Sa bouche était

ferme, un peu grosse peut-être, “à

la créole”, le nez bourbonnien, les

yeux pleins d'intelligence et de bon-
té, les sourcils hauts, le front grand,

les cheveux relevés, le tout formant

une silhouette vraiment royale.

Albani fut bonne et sa bonté se

manifesta de deux manières sur-  

tout: par sa charité pour ceux qui

souffrent, et par sa bienveillanc3.

Cette bienveillance s'exerce envezs

tout le monde. On se demande si
jamais Albani eut à se plaindre de
quelqu’un. C’est merveilleux: elle,

une artiste, elle a le courage Je

trouver du talent à tous ses rivaux

Quant à l’autre forme de bonté qui
s’appelle l'auméne, elle l’a prati-
quée tout le long de sa carrière. ps.

d’innombrables concerts de charité
Ce n’est pas sans raison que M.

Lajeunesse tint rancune aux siens

pour n’avoir pas voulu encourag«T

le talent de sa fille. Albani parts.
gea-t-rlle ce dépit? A première vus,

on le dirait. Ce n’est qu’à son trot:
sième voyage en Amérique qu'elle

vint au Canada. Il y avait déjà
treize ans qu’elle brillait en Evurs-

pe. À cela il y a trois explications:

une personne qui n’a vécu que pen-

dant son enfance dans un pays et

qui l’a quitté avec l'impression d"i-

ne terre indifférente, ne s’y attache

pas nécessairement... Et puis, il
y a les exigences d’un impressaris,

auxquelles il faut se plier. Enfin
peut-être redoutait-elle un froid c-

cueil? mais rassurée par la ferven-
te réception qu’on lui fit en 18£3,

elle revint au pays.

Dans la suite parlant du Canada,
elle dit: “Ah! que jaime les fram
boises!” Premier signe! Ailleurs
elle fait l’éloge des belles familles
canadiennes: “Tant qu’un Canadien

n’a pas treize enfants, il ne croit
pas avoir fait son devoir envers son

pays.” Enfin, pour calmer tout à

(suite à la page 3)
 

< M THEATRE BELLEVUE”
STE-MARIE, BEAUCE,

LES 18 — 19 — 20 NOVEMBRE
(à 84 hres p. m. précises)

Sera présenté .. .

.. L’épopée magnifique de six hommes et d’une fem-
me, groupés pour la conquête d’un grand idéal...

Annabella, Pierre Richard Willm et Jean Murat
 dans

 
 

“ANNE-MARIE”
Le film “Anne-Marie” est un film d'amour et d’héroisme dans le

cadre de l'aviation commerciale française. On y voit comment une jeune

fille aimée par ses camarades de l’école d'aviation, décide un jour de
devenir pilote et d’abattre une performance-record. Le record ne sera
pas abattu mais Anne-Marie gagnera non pas des lauriers mais le coeur

d’un charmant et jeune inventeur qui aura contribué à lui sauver la vie-

Ce pâle résumé ne donne pas une idée de l’intérêt de ce film, grand
fresque spectaculaire en marge de l’aviation et de ses obsours héros.

Ne manquez pas ce grand film . . .

Semaine prochaine :
“J'aime toutes les femmes” avec Jean Kiepura et

Danielle Darrieux. “AU THEATREBELLEVUE”_
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COMMENT VOUS DEVEZ PREPARER VOS RENARDS
POUR L’EXOSITION PROVINCIALE DE ST-HYACIN-
THE LES 30 NOV, 1et2 DECEMBRE PROCHAINS

 

De la bonne préparation d’un a-

nimal résulte le plus souvent de son
Vous devez

donc, les éleveurs de renards de

cette Province, apporter un soin
particulier à vos animaux en to":

temps de l’année, mais particulière -
ment dans les dernières semaines
précédant l'exposition.

Il est entendu que ceux qui dési
Tent exposer ont plus de chances de

succès lorsque les renards ont é8
élevés dans un hangar à fourrure:

eette construction dans une renar

dière est aujourd’hui non seulement
à la mode, mais de la plus granie
nécessité; le hangar à fourrure cou-
serve aux renards la couleur claire,
lustrée, qui fait la richesse de la
fourrure, protège l'animal cont.
les intempéries; l'automne partic…-

 

 
: CARTES PROFESSIONNELLES :—

lièrement, le soleil d’un jour, ia

pluie du lendemain, sont des causes

qui font perdre de la valeur à

fourrure. Il faut également que v.s

hangars à fourrure soient tenus

dans un état de propreté de premi :r

ordre; il ne faut pas oublier que

les fumiers et les litières imprégnées
d'urine, sont dommageables à la

fourrure. L’ammoniac qui se déga-

ge de ces résidus organiques fait
brunir la fourrure. C’est un peu is

raison pour laquelle, les planchers

en broche ont été aménagés; ma*-

gré la négligence du gardien, les
renards tenus dans un hangar à

fourrure possédant un plancher de
broche, se maintiennent dans un é-
tat hygiénique satisfaisant. Au

point de vue parasitaire, le planche-

de broche est encore de beaucoup

4
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8 a.m. à 9 pm.

P. Q.

 

 

 

J. W. JACQUES,
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Dr J. E. DIONNE   

Teli: 820; Hres de Bureau:

Tous les jours, 1% A 5% pm.

Le soir, lundi et vendredi de
7 à 8 hrs.

Docteur J.-A. TARDIF
Spécialiste

Maladie des yeux, - Oreilles,
Nez et Gorge; Examen de la
Vue avec les appareils les

plus modernes.
2 Ave BEGIN, —
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[Or ALEXANDRE MELADY
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“LR GUIDRY,

les puces et les poux [.préférable;
qui se développent facilement dan <
une litière humide, malpropre, se |
trouvent grandement entravés dan:
leur propagation par cette dirpos'-
tion de construction. Veillez done € ,
galement à ce que vos renards soient.
exempts de ces parasites externes,

ou même internes; car les plus be!-

les fourrures deviennent très mai

vaises lorsqu'elles subissent l'in

fluence de ces causes.

De plus, le plancher de broche du
hangar a un autre avantage de pe*-

mettre une excellente ventilation.

l’air circulant de bas en haut, frag-

pe le ventre du renard, lequel es:
nécessairement obligé de dévelon-

per de la fourrure pour se protége*

contre le froid. Lorsque les renarls

sont placés sur un plancher de bois,

couvert d'une épaisse litière de pai!-

le, ils se trouvent tenus bien chau-

dement et la fourrure du ventre est

plus faible, prend beaucoup plus I:

temps à se développer, car le froii
ne les frappe pas directement. Ve"4
l’automne il est bon de placer cn

peu de paille sur le plancher de

broche afin d’empêcher le renard du

s'user les poils. Cette paille se tien-

bien seche par la circulation inten -
se de l’air qui monte par en dessou-.

Un autre point qui est également
négligé de nos éleveurs consiste =

brosser le plus souvent vos renards:
ne passez pas une journée sans leur

donner un coup de brosse ou de pei-

gne; le trouble que cela vous occa-

sionnera sera, d'autre part, beau-
coup dédommagé par la belle appa
rence que la fourrure de votre re-
nard présentera. Vous prenez bien

soin de vos chevaux, vous les bros-

sez souvent afin qu’ils aient beau

poil; vous n'avez ici affaire qua
des animaux de travail et cepen

dant vous veillez mieuxà leur ap-
parence générale que vos renards.

lesquels sont élevés uniquement
pour la fourrure. Prenez du bra:

de scie de bois dur, moulu finement,

afin qu’il pénètre plus profondément
dans la fourrure; mettez-en abon-

damment sur le corps de l’animal;
frottez avec vos mains ou une bros

se dont les soies sont douces, Fai-

tes cela de temps à autre et vous

verrez comme les poils de vos re-

nards y gagneront en propreté, en
lustre et en couleur. Voilà quelques
petites indications qui contribue

ront à donner à la fourrure de vos

animaux toute la valeur qu'ell:+

peuvent rendre, et même si vous ne

désirez pas venir à l'Exposition Pro

vinciale, que vous devez mettre ea

pratique dans votre renardière pour

produire de ‘plus belles fourrures.

D'un aute côté, plus vous produ'-
rez des fourrures de belle apparen-
ce, plus vous prendrez goût à votre
élevage; vous aimerez venir expe-
ser vos animaux aux diverses expo
sitions régionales ou provincialas

de renards argentés parce que cela

est payant; le trouble occasion..é

est grandement rémunéré par le

prix en argent remportés, par ‘a

bonne renommée de sa renardië:»

que cela procure, par la vente, des

animaux vivants, sur place à des

prix avantageux; par les connais-

sances de la valeur de ses renard -

que cela donne; enfin de la boueh:

même des éleveurs de grande expé

rience et qui réussissent, le plus
beau jour de leur vie pour la rena

dière est le jour de l'exnusition.

Venez done nombreux, cette an
née encore plus que les autres a

nées exposer vos renards à St-Hya-
cinthe les 30 novembre, 1 et 2 dé-
cembre prochains. Venez gagner des

prix. Venez à St-Hyacinthe travail

ler sérieusement et profitablement.
Ecrivez immédiatement pour vos
formules d'inscription, car l’espac-

est limitée. Pour de plus amples 'n-

formations, veuillez vous adresse:
à l'Association des Eleveurs de R=-

nards de la Province de Québec, a-s

du Secrétaire, St-Hyacinthe, P. Ç
Dr J.-P.-E. Rheault

ANNONCEZ DANS
“LE GUIDE”

Confiez ves impressions à notre

  

 

 

Etro constipé, c'est s’enrhumer
facilement-—on résiste moins aus

r

. LeKello, ALL-Bran régu-
larise. Cet ment absorbe l’eau
comme une éponge—forme une
masse molle-© failite l'évacua-

©Manges-on 2 cuillerées A soupe
par jour.
Comme céréale, avec du ait

ou de la crème, ee
ou cuit (pain, ===
palettes). Ches
épicier.
  

     

 

LES “BLACK HORSES”
GAGNENT UN GRAND
CHAMPIONNAT ET
QUATRE PREMIER PRIX

OTTAWA

L'équipe  d’étalons  Percheroiis
“Black Horses” maintenue par Ja
brasserie Dawes de Montréal, afin

de rendre service au cultivateur ca-

nadien en lui aidant à améliorer ie
type de ses chevaux de trait, a rë-

cemment ajouté à une liste de pria

déjà étendue. À l’Exposition Roya

le d'hiver à Ottawa, MEL LAET

III, en plus du grand championnat,

gagna le premier prix dans la clas

se de trois ans. WOODSIDE SUPE

RIOR, acquis par la compagnie l'ai

dernier, fut nommé champion ju-

nior et gagna le premier prix dans

sa classe, tandis que TREVISO dé

crocha le premier prix dans la cla--

se âgée et fut nommé grand cham

pion réserve. MEL LAET III :t

MEL LAET V gagnèrent tous deu:
le premier prix dans la classe de la
progéniture de la mère.

MEL LAET V est une des récea-
tes acquisitions de la brasserie, Dv
rant la saison passé, les “Black Hor-

JE,MERCREB LE MNOVEMBRE WNT.

LA CROISADE CONTRE
LE CANCER

Article No. 7. Recherches en

cancer vu. 1

Les merveilles de la télégraphic,
de la téléphonie, à: la lumière é-
lectrique, du sans! lisme et de 'a
radio n'ont pu être lécouvertes qua

la suite d'une longue préparat où

d'études préalables dans les scien-
ces de lu physique. Ml en est ainsi

de la découverte de l'insuline qu

n’a pu être faite qu’à la suite d’uu

travail préliminaire considérab =
grâce auquel les sa‘ants ont pu for-

ger le dernier anneau.

Pour ce qui cun-erne les mals-

dies contagieuses, un travail pré'i-

minaire semblable a été fait das

le champ de la science de la ba:

tériologie, qui a fai* l’objet de ton-

te la vie consacrée à l’étude de l’im-

mortel Pasteur. C'est grâce à ce

grand savant et à ceux qui se son:

engagés à sa suite que des mala-

dies comme la diphtérie, le tétanoi

la fièvre typhoide et la pneumonie

ont pu être diminuées dans de n»-

tables proportions soit en prévenant

l'infection elle-même soit en l’atts-

quant directement au moyen de di-

vers sérums curatifs. Nous entret>-

nons aussi le ferme espoir qu'un

jour, grâce aux efforts de savants
chercheurs, le cancer lui-même nons

aura cédé ses secrcts.

Dans l'opinion de la plupart d-s
savants investigateurs, le cance:

n’ést pas une maladie unique;  1i

est plutôt constitué par un grours

de maladies, chacune d'entre ell's

dépendant d'une cause ou d’un en-

semble de causes. Il a son origin:

dans l'organisme lui-même et

autant que nous pouvons le savoir.

ne relève pas d’une cause direc*c

comme un germe bien que des a-

gents extérieurs (comme différe:-
tes substances irritantes) peuvent

avoir une part dans sa production.

Il survient chez des gens qui autre

ment paraissent en bonne santé; il

peut naître chez un enfant. La ma-
ladie semble douée de vie et de
 

me suit: MEL LAET II dans le

comté de Jacques Cartier, WOOL-

SIDE SUPERIOR au terrain de

l’Expusition à Sherbrooke et TRE- ses” suivants furent assigngés com- VISO à Ironsides, près de Hull.

petiepreS
 

 

  

   DEGAGE RAPIDEMENT
la tête “prise” 

Ah! maintenant
je peux respirer!”

  

 

QUELQUES GOUTTES
SEULEMENT DANS
CHAQUE NARINE

 

AIDE À EVITER -
nombre de rhumes
 

Corrigeons-nous!

A PROPOS
D’AUTOMOBILE

Trouble de moteur

On peut fort bien parler de tros-

ble de l'esprit, de trouble du coeuz:,

de trouble de la voix, de troubles

populaires, du trouble qui règnze

dans certains ménages; mais c’est

jargonner que d'appeler trouble de
moteur l'arrêt accidentel d’un mo-

teur d'automobile. En France, cet

arrêt s’appelle panne de moteur.

Si le moteur fonctionne mal, san:

toutefois s’arrêter, c’est un dérar-

gement et non pas un trouble de

moteur.

Fan

Les automobilistes emploient le
 

croissance ressemblant en bien de.

points a l'accroissement de l'enfant

pendant la vie intra-intérine, mais

avec la différence que, tandis quu

l'enfant a un père et une mère, *-

cancer n'a pas de père; il n’a qu’u ie

mère; cette mère est constituée par

les tissus mêmes de l'organisme qui

ont subi un changement par suite
duquel les cellules microscopiques

qui composent ces mêmes tissus ont

la propriété de s’accroitre sans an

cun contrôle. Comme le cancer fait

partie de nos propres tissus et ea

dérive, il s’en suit qu’il ne peut pa:

différer beaucoup des cellules ncr-

males dont il est un dévelopemens.

Prochain article: “Recherches en

cancer No. 2.”

Les lecteurs qui désirent avoir le

série complète des articles du Nc

McCullough sur le cancer peuvent

les obtenir en s’adresant à la Ligu
de Santé du Canada, 105, rue Bon1, Toronto, Ontario.

 

 

 ———

mot fan pour désigner le dispositit
qui sert au refroidissement du r-

diateur. Fan est anglais. En fra:
çais, on dit ventilateur.

Windshield

La glace qui surmonte le tablis

ou la planche de bord de l'automs

bile et qui sert à protéger les vo

yageurs contre la brise s’appelle en

francais pare-brise. Windshield e..
est le nom anglais,

Exhaust

Exnaust est un substantif anglai-

Il faut donc éviter de l’employer e…

parlant du tube par lequel le g+»

s’échappe du moteur après l’exp..

sion. C’est tube d'échappement qu :l

faut dire.

XXX
La société du Parler francais au

Canada s'efforcera de répondre pe

la voix des journaux aux questions

de linguistique qu’on lui posera.

La Société du Parler français au

Canada, Université Laval,

Québec.
 

Confiez vos impressions à notre
journal.

ANNONCEZ DANS

___“LE GUIDE”
HOMMEDEMDEMANDE pour prendre

charge de notre agence. Entière-

ment à son compte. Situation indé

pendante. Clientèle: Mille familles

réservées. Expérience pas nécessai-

re. De préférenee avec auto ou voi-

ture. Stock: $10.00 suffiraient pour

commencer. Aucun Risque. Ecrivez

informations: Compagnie Jito Li-

mitée, 1031 Dorchester Est, Mont-

réal.
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Médecie-Chirurgien —_—
5 Bureau à Thetford journal

Ste-Maris, Bee. P. Q 290 rue N.-D. Ste-Marie, Bea. —

i Lisez notre Journal

(suite) pu ainsi se trouver un nid bie: — — cours. Evidemment Claude ne s~- qu’il en soit autrement, nous qui

No. 10. chaud et bien préparé. Le travail vait rien du complot qui se tramai: connaissons les .plans diaboliques de

C'est l'heure où les chefs et les

sgents communistes font le rapport

de leurs activités. Chacun rivalise

afin de voir son nom sur le tableau
“d'honneur”. -

Charles Hurteau s’avance, joyeux.
triomphant. Il semble être dans le
moment, la cible de tous les re-
gards, les souffles se retiennent.
Ce surhomme a sans doute une mis-
sion bien importante à remplir,
qu'on l’entoure d'un si vif intérêt.

Levant le poing, il salue les mem-

bres présents:
~Camarades, J'ai servi notre chè-

re cause avec tout le zdle possible
les ouvriers de l’usine de Buis &
Fils ont un contremaître de tout
premier ordre et... le patron peu“
être satisfait! J'ai pu remplacer

quatre employés récalcitrants de-
puis deux semaines et ce sont d>
nos camarades-recruteurs qui ort  

se fait, lentement, prudemment,
mais sûrement. Si ce cochon de Sa-

voie ne revient pas tout de suite,

je crois, chers camarades, que l’usi-
ne sera en ébullition avant deux a-1-
tres semaines. Notre semence es’

jetée chaque jour et la prochaine
grève ne sera pas manquéel
Nul ne se doute de mon travail n:

de mes affinités. Gloire à Staline!
Des poings se lèvent. Des souri-

res démoniaques s’écrivent sur cha-

que figure.

La mignonne et gentille Hélèn»
Ariol, a enlevé ses grosses lunettes
à montures d’écailles brunes qui lui
donnent un air si sérieux, au bures :

de Claude, elle s’avance à son tour
et brandit crânement un petit poing
bien serré...
—Csmarades! La femme sait 4

ralement jouer un rôle important
dans la lutte pour le prolétariat qu:

Roman-Feuilleton du “Guide”.
 

 
 

nous poursuivons, au service de no-

tre maitre Staline. Mon travail de
vient plus facile, plus effectif, de-
puis que le camarade Hurteau est à
mes côtés. T1 sait me guider avec
habileté. Je suis heureuse d'avor:

pu faire éloigner Samuel Savoie, le
traître que nous haissons et qu»
nous méprisons. Mais il reste une
chose effrayante à envisager. Sa-
voie va revenir dans quelques jours
et notre travail n’est qu’à demi fait.
Trouvez un moyen pour l'empêcher LA FILLE DU COMMUNISTE

(Ecrit spécialement pour nous) .

A

que nous réussirons dans notre mis-

sion.

Les rapports sont donnés, on dis-
cute maintenant sur la proposition

pleine de bon sens de la camarade

Ariol. Il faut en effet que Samuel

ne revienne pas immédiatement. Ce
satané Savoie est asurément encom-
brant. Quel! moyen infernal ces fils

du démon prendront-ils pour l’éloi-
gner plus longtemps de l'usine?

C’est an secret que nous ne pouvons

dévoiler pour le moment, mais que   de revenir si tôt, Je vous promets nous connaitrons bientôt.

ar _Claude PERRETTE.

—voit touiours augmenter
les affaires de l'usine, avec satis

faction. Encore quelques mois et ie

niveau sera fait. Il imaginais des
lors des plans d'amélioration de
modernisation, afn de faire de a
Firme de Buis et Fils, nne farrique

de- tout premier ordre. Il réa! scrait
le rêve de son regretté père. Les
ouvriers paraissaient décidés plus
que jamais à accorder leur collabn-
ration. Hurteau secondant Samuel
qui reprendra l’ouvrage dans quel-

 

 ques jours, sera d'un précieux con-

contre lui. Il se croyait hors de da--

ger, alors qu’il était sous la patte
des bolchévistes.
Ce matin-là, le courrier apportait

une lettre de Ste-Adèle.

—Bon, se dit-il, Samuel nous an-

nonce son retour.

Mais c’était une toute autre nou-
velle,
Amateur de chasse, Samuel avait

été victime de son sport favori. Ln
chasseur inconnu l’avait blessé d’un

coup de fusil à la jambe droite. I
avait eté conduit à l'hôpital pour y

être traité. Sans aucun doute qu’il
ne pourrait reprendre le travail a-

vant plusieurs semaines.
Pas un instant, l'idée ne vint «

Claude ou à d’autres, que cet ac-
cident avait pu être l’oeuvre d’un
eriminel, spécialement envoyé dan.
les Laurentides pour le service des
communistes, Nous doutons fort  

ces révolutionnaires.

C’était en somme, un habile mo

yen de retarder le retour de Savoie

à l'usime; entre temps Hurteau e*
Hélène Ariol auraient le temps de

bien organiser la grêve générale.

Claude et Pierrette, atterrés par

cette terrible nouvelle, décidéren:

de faire transporter le père Samu:"

dans un hôpital de Montréal, le plu-
tôt possible. Ce qui devait se fair.

quelques jours après l'accident.

(à suivre)

AVIS

Pourquoi confiervos impressnr

à aotre journmal?. . Clest lo med):

leur endroit pour avoir satisfaction

au pins bas prix!!!
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VOUS Y GAGNEREZ
Faire de l'annonce c'est vien, U

il faut encore savasur qui verre et qui protr-

tera de Votre annunce tn
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Le plus fort tirage en Beauce.
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Imitation: Le Coche et
La Mouche

Monsieur Baril entre chez lui tout
souriant, Evidemment, un évére-
ment extraordinairement heureux

est la cause de cette joie. Sitot en-

tré, il dépose son chapeau, son pa-

letot et court dire à sa femme: “M om

patron vient de m'’accorder un co*-

gé supplémentaire d’un mois et de-

cide que la famille ira le passer à

la maison de campagne. Quelle bor.-

ne nouvelle, dit la mère.

On discute un peu, vuis le départ

est fixé pour le lendemain. M. +

Mme Baril, ainsi que Paulette, Ia

gentille demoiselle aux yeux doux.

se mettent à l’oeuvre pour achevet

su nlus tét les préparatifs du dé-
vart; car ce n’est pas une petite af-

fuire que de se préparer à aller ©

la campagne.

Tout à coup, Jeannot entre en s''-

flottant, les deux mains jusqu’aux

coudes dans ses poches, le rega-d
fier comme un roi, et surtout d’ure

impertinence.. .

Tou’. de suite, il s’informe de a

cause de ce grand branle-bas, ca”

il ne comprend rien. Renseigné par

son père, il entre en scène: fait hä

ter sa soeur, fait son empressé

court d’une malle à l’autre, les ou-

vre et bouleverse tout ce que M.

et Mme Baril ont si bien arrangé

Mais enfin, Paulette, aidez-moi

done si vous voulez que nous soyon

prêts pour l'heure convenue, À le

voir se démener, on eut dit un Con-

dé ou un Napoléon devant ses trou-

pes, tant il faisait de la bouche, dc:

bras et des jambes. Enfin, après

un travail ardu, les malles sont pr2-

tes.

“Respirons mamtenant, dit notre

obséquieux Jeannot: J'ai tant fait

que nous pouvons partir à l'heure.

Si je n’avais pas été là, où en se-

rait la besogne ?”

“Tu y vas, mon frére, dit la char-

mante Paulette; tu te crois bien né-

cessaire, si nous sommes prêts à

partir, ce n’est pas, certes, à toi que

nous le devons: tu as tout le temps

fait ’veuvre de la mouche du Cc-

che.

Ainsi, certaines gens

 

faisant le

empressés.
S’introduisent dans des affaires:
Ils font partout les nécessaires,

Et partout importuns, devraient
être chassés.

Conrad Levesque.

Corrigeons-Nous

Stoff. — Ce terme s‘emploie en
France pour désigner une étoffe 1e

laine à dessins. Il est une francisa-

tion du mot anglais, stuff équivale it

d’étoffe. Chez nous, on se sert du

nom de stoff pour désigner n’imnor-

te quelle étoffe. C’est sûrement. là

un anzlicisme et il convient de l’ex-

2—Comment s’appelle la déess:

des fleurs?

Réponse: Flore.
3—Comment s'appelle le congui

rant des Goules?

Réponse: César.

4—Quel est l’homme qui a é:6

surnommé le chevalier sans peur et

sans reproche ?

Répunse: Bayard.

5—Quel est le vainqueur de la

bataille de Rocroi?

Réponse: Condé.

Coin du Chercheur

Solution de la semain edernière:

1—Aztèques.

2—Nadir.

3—Roi de Phrygie.

4d—Saire un coun d’Etat.

5—Fn l'honneur de Charles IV.
~O—

1—A quoi se rattache le conte 2

Barbe Bleue?

2—ui a donné l’impulsion initia-

le aux recherches archéologiques en

Egypte?

3—Qu'’est-ce que le simoun?

4—Quelle est la vitesse du son?

5—Quel est le seul port océar.-

que ju monde situé à 1000 mile s

de la mer?

Solution dans le prochain numé-
ro.

La Patinoire

Nous avons commencé avec ac

deur à préparer la patinoire du
Collèze pour cet hiver. Une mince

couche de glace la recouvre actue:-

lement et nous espérons qu’avant

longtemps, nous pourrons nous en
servir en jouant des belles parties

de hockey si enviées de la gent écu-
lire.

La Sainte-Catherine
 

Ah! la Ste-Catherine! Elle est

maintenant arrivée. Nous l’atten-

dions depui~ si longtemps. Nos

mangeror3 de la bonne tire de chez-

rous, mais une chose dont il fau-

dra se méfier chez les jeunes. co
sera ce qu’on appelle une “Indiges

tion”. En cette occasion, un grail
programme de vues animées a été

organisé pour jeudi, le 25 au soir

dans la salle du Collège. Nous espé-

rons que l’assistance sera nombre

se, et enthousiasmée.

Les Compositions

La semaine des rompositions est

ouverte. Tous les élèves joignent
leurs efforts, afin d’avoir un bon

résultat. Les professeurs se disent

bien contents des résultats obtenu:

suparavant et espèrent que les élà-

ves continueront à travailler de plus

bel, afin d’avoir à la fin de l’année,
les résultats les plus satisfaisants. clu-: de son vucabulaire.

Cap — Ce terme anglais sert chez!

nous à désigner différentes soiffa-.
res. C’est casauette, bonnet, béret.

marin, qu'il faut dire selon le cas

Bacul — Un bacul de vniture, vit
Ni

bacul de chaîne de montre. Un pa

Tonnier, ne traverse de chaîne fer

vaornire.

Mdon — C-<+ un aden. Cleat us
chance, une coincidence, un hasari..

Alton — Du £1 d'altun. Du fil ‘e

aitvr, du fil d'archal.
——gpmrttt |

Devinettes
-- —

1—Quel fut l'inventeur de Via

primerie ?

Réponse: Gutenberg.
 

"son, Raymond-M.-

, Yramarais

*bouillier,

3eet 4e Année

Nous donnons ici la liste des élè-
ves qui sont actuellement dans la

?e et de année:

MM. André Grenier, Arthé Bis-

Poulin, And.é

Lai: :* Te, Raymond Giguère. Luc

Rhéaut-e, Tean-Fti-n, Bisson. Be

fuit Lazoite. EMer Fortin, Tres Le-

Lionel Taibaud-au, Fer

uañd Tacques. C'ande Moreau, Gé

vard Besudrin, Benois Cloutier, Ra-
"8 Iaanny, Clan nt Cianier, Roe

N~enoeéin Ler-ard. Loui-

Thibr-e Clicks.  frusten D znutels,

Jean-Fau' Savoir, Yvon Lacroix

Mareeï Nolet. Eécuard Grenier, J.

Carn.

 

Germain Gagnon. Rént,

Territoire Rawleigh maintenant va- M. Delagrave, Jean-Hen. Perreault,

cant. Belle occasion d'obtenir ou- Gilles Cloutier, Roger Koenig, Jean-

vrage permanent et profitable. Aug-|Lovis Grenier, Gérard Grondin, M

mertaiion considérable dans les ven- | Pichet*e, téal Chatecuneuf, Léo

tes cette année. Commencez imtsé Turgenn. Jean-Marie Lavoie, Jules

 

distement. ...Eerivez a Raw'eien, “Taderu. Paul-André Dorval. Marcel

diatement, cerivez à Rawleion "u.…ie. Jacoues Lizotte, Jean-Guy

Dépt. ML 609-K-K, Montréal. Car. | “all£d> Gilles Marcoux.

TTTTT TON Tes 7% 0 nt wear crofrsseur ‘a
A LOUER ‘’évéend Frère Wilfrid, qui depuis

!« début du mois de septembre s-
Bon logement de 8 pidces, tr3v “évoue pour eux. Nous lui’ souhai-

chaud, à loner, avre garage. situé tons *eaucuup de succès et un bn
“% wan A Maga,

S'adresser a:

FERDINAND GIROUX,
Sis-Marie de Beauce.

17—6 fs,

ves,

 

Confiez von impressions à notre

journal
Ce amd alam ate ce ea rom

rendement de la part de ses élà- ; 

 

“LE GUIDE*, MERCREDI LE 24 NOVEMBRE 1937,

 

 

Mme Lessard a succombée

à ses Brulures

Mme Philippe Lessard, de St-Vie-

tor de Beauce ,est décédée, dimar-

che, à l’hôpital de Beauceville, d-s

suites des brûlures qu'elle avait ve-

cues, jeudi dernier. L'accident était

arrivée à St-Victor, alors que Ma-

dame Lessard voulut allumer soa

poêle avec de la gazoline.
La fillette de madame Lessard

qui avait également reçu de graves
blessures, lors de l’explosion, est

décédée, vendredi dernier, à l’hôpi-

tal de Beauceville.

SAINT-EPHREM
AGREABLE SOIREE

Pour remercier chaleureusemen*

et témoigner leur reconnaissance à

Mlle Germaine Bernard, pour le sue-

cès ootenu dans la lutte qu’elle en

treprit pour arriver à un bien nu-

ble brt, les institutrices de la pa

roisse se firent un devoir bien doux

de se réunir à la résidence de M.

Bernard; le soir du 31 octobre.

 

 La soirée, organisée par quelques

institutrices, fut des plus agréables. |

Musique, chant, amusements, ria:

ne fut épargné, et tout annonça’|

ia joie et le bonheur. ;
{

Au début de la soirée, Mlle Ger-!

maine Couture se fit l’interprète de!

toutes les institutrices de la parois-

se pour présenter a cette compag

dévouée une bourse bien garnie, enj

leur nom, puis elle remercia pro- i

fondément l’amie digne de cette r°

connaissance.

De nombreux et très jolis mor-

ceaux de musique furent rendus.
Au cours de la soirée, il y eut que’-

ques parties de bingo. À cette oc-

casion, plusieurs petits cadeaux fn-
rent distribués, à la satisfaction d =

heurenx gagnants.

Vers minuit, u nsuceulent révei!-

lon fut servi et c’est au son de la

musique que le reste dc la veillée

se passa. La fête ne pris fin qu’à

une heure assez tardive. Les invités

se divertirent à qui mieux mieux,

et c’est avec regret que chacun dut

penser à retourner à son foyer.

Au nombre des assistants on re-

marquait: M. l’avocat Laflamme, de

St-Georges, quelques amis de S:-

Benoit et aussi plusieurs parents ot

amis de la famille Bernard venus

de St-Victor.

Tous emportèrent de cette soiré:

un inoubliable souvenir.

MARIAGE

Mercredi, le 17 novembre, a é‘é  célébré, à l’église de St-Ephrem, 12

  
 

ST-JOSEPH DE BEAUCE
 

M. et Mme Wallace Farrell, de
Bedford, Maine, étaient en voyage

de noces a St-Joseph, récemment,

chez M. et Mme Orésie Sylvain.

Mme Eddy Farrell, également de

Bedford, Me., les accompagnait.

—M. et Mme P.-Emile. Doyon, de

Tring Jonction, étaient à St-Josepn
dimanche, en visite chez M. Jean

Doyon.

—M. et Mme ‘Alexandre Caro“

de Beaupré, étaient en visite chez

MM.. Alex. Caron et Jean-Baptiste

Clicha, dimanche.

—MM. Daniel Tardif et Edmond

Lessard étaient de passage à Qué-

bec, limanche.

—M. Auguste Gosselin, avocat. de

Bruxelles, Belgique, était en visite,

chez M. et Mme Léonce Cliche, der-

nièrement.
—M. Jacques Taschereau, E.E.D.,

de Québec, était en visite chez so:

père, M. André Taschereau, N.F.,

dimanche dernier.

—M. Laurent Lagueux, de Tring

Jonction, était de passage pan.

nous dimanche dernier

—Mme Thomas Jacques, de St-

; Frédéric, était à St-Joseph, par afl:

faires, la semaine dernière.

—MM. Omer Vachon et Joseph

Giguère, de St-Frédéric, étaient é-

galemant à St-Joseph, par affaire-,
dernièrement.
—M. Lucien Sylvain. de Québe».

était en visite chez son père, .f

Orésie Sylvain, récemment.

—M. Adrien Jacques, de St-Ju-

les, était en tournée d’affaires dans

notre localité, la semaine dernièt

—M. Laberge, de l’Office du Cre

dit Agricole, de Québec, était d:

passage 3 St-Joseph, par affaires,

dernièrement.

—M. Aimé Couture, de Vallé:

Jonction, était de passage à St-Jo-
seph, au début de la semaine.

MARIAGE

Mercredi, le 24 novembre, aura

lieu à St-Joseph, le mariage de Ml.e

Corinne Jacques, fille de M. et Mme

Anselme Jacques, avec M. J.-T. Va-

chon, fils d’Amédée, veuf de Dane

Marie-Anna Maheux, de St-Josepn

de Beauce.
 

mariage de Mlle Irène Fluet, de

cette paroisse, et M. Joseph Des--

siers, de Ste-Thérèse de l’Enfan:

Jésus.

  

Lisez notre Journal

DE MONTMAGNY
DANS LE DEUIL

Une octogénaire de la Beauc:

bien connue dans ce comté et dan

tout le district vient de descend:

dans la tombe.

Mme Cyrille Lessard (née Odélie

Bélanger) mère de M. l’abbé Augus-

te Lessard, curé de Montmagny, est

décédee hier soir, à St-Elzéar de

Beauce. à l'âge de 86 ans et 10

mois.

 

Son époux, feu Cyrille Lessard,
l est décédé il y a plusieurs années

,déjà. La défunte était la mère de

112 enfants dont six lui surviven.
quatre fils et deux filles: l'abbé Auz

Lessard, curé de Montmagny, Louiz

J. Lessard, de Thetford Mines, Nar-

cisse Lessard, de St-Elzéar, Emi" -

Lessard de St-Anselme, Rev. S. S:-

Louis d’Anjou, C.N.D., sup. Acad *-

|mie Ste-Marie, Montréal, Mme Ls
| Turgeon, Québec, trois gendres: M

lIsrael Bilodeau, Montmagny, Jos.
Gagné, St-Elzéar, Ls Turgeon, Que

bec; trois belles-filles: Mme Ls-J.

Lessard, Thetford, Mme Narcisr

Lessard, St-Elzéar, Mme Emile Les-

sard, St-Anselme, un frère, M. A!-

ired Bélanger, St-Pierre de Brouzh-

ton, un beau-frère, M. Romuaid

Beaudoin, St-Elzéar, une belle-soeur

Mme Théo. Bilodeau, Granitvil «,

Vt; elle laisse également tout un
groupe de petits-fils et petites-filles

dont trois sont religieux: Frère

Bertrand, E. C., Trois-Rivières, F-

Auguste, Orphelinat de Montfor*,

Sr. St-Auguste-Marie, C.N.D., Ju-

liette. Elle était aussi la tante de

l’abbé Art. Beaudoin, procureur du

Collège Ste-Anne de la Pocatièe,

de l’abbé Irenée Beaudoin, curé de

St-Malachie, des RR. SS. Ste-Mar'e

Camille et St-Pierfe de Ravenne,

C. N. D, Montréal.

Les funérailles auront lieu lun,

le 29 novembre, à 9.30 hres, à Si-

Elzéar de Beauce,

 

Nos sincères sympathies à la fa-

mille éprouvée.

AVIS
Pourquoi confie: vos Impressions

à notre journal?... C’est le weil
leur endroit pour avoir satisfaction

Aa pins bas prix|!!
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A. Setlakwee, Fils, Enrg.
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Le village de St-Méthode d’A-.
stock où les sensations sont rares,

en connut une véritable samedi, lor >-

qu’à l'ajournement de son enquête

au 29 novembre, le docteur Viateur

Bolduc, coroner du comté de Fron

tenac, ordonna la détention, com-

me témoins importants, dAchille
Grondin- et de : son épouse, née M.-

Louise Cloutier. La teñue de cette

enquêt-'fut- ordonnée par Ye procu-
reur-général afin de jeter de la lu-
-mière eur les circonstances suspez-”
‘tesqui ont entouré la mort de Vi!-

lemond Brochu, survenue le 16 août

dernier. Cette mort occasionna dcs

commentaires et donna lieu à de-

ruments. Sur la foi des renseigne -

ments obtenus, le procureur général

permit le 30 octobre l’exhumation

du cadavre. L’exhumation eut li>1

en présence de plusieurs personnes

du village, intriguées. Le docterr

Jean-Marie Roussel, assistant dire:-

teur du laboratoire de médecine lé

gale, un jeune expert que ses tra-
vaux et ses découvertes ont piu-

sieurs fois -signalé à l’attentien,

pratiqua une autopsie qui décela la

“présence d’arsenic en quantité suf-

fisant: pour déterminer une mort

violente”. Les détectives Montcalr

Galibuis et Conrad Giroux font ac- |e

tuellement des recherches qui révé-

leront la provenance du poison è:
permettront, à l'issue de l’enquêce

du coroner lundi prochain, de dési-

gner des suspects et de les arrêter.

EXHUMATION

Les bruits qui circulaient depuis
la fin d’août et que l’exhumation
multiplia, et la curiosité que soulè-

ve un empoisonnement, surtout dat

un endroit paisible et peu habitué

aux crimes, avaient attiré à la sal

le paroissiale tous les gens de St

Méthode. Cette salle récemment
inaugurée servait pour la seconde

fois. C’est le coroner Bolduc qui

présida l’enquête, à laquelle assi -

taient Me Noel Dorion, substitur

du procureur-général et Me Antoi

ne Lacourciére qui occupe dans ce

district pour le ministère public.

BE Dr ROUSSEL

Le docteur Roussel fut le princi-

pal témoin. Il rendit brièvement

compte de ses recherches. Le curé

de la paroisse fut également enter.

du et il produisit Ie certificat d’in-

humation de Villemond Brochu, !a

victime, et celui du mariage de sn

veuve à Achille Grondin, en dat:

nest Poulin rendirent témoignage

ainsi que le détective Galibois qui

demanda la détention des époux

Grondin jusqu'à ce que de plus com-

plets renseignements aient été ob-

tenus.

Grondin et sa femme furent cou-

duits à la prison de St-Joseph per
des membres de la Sûreté provincia-
le. Ils y seront détenus en des ce!-
lules séparées et n'auront aucu..e

communication avec l’extérieur afir

que les détectives qui sont sur d’ex-

cellentes pistes terminent leurs r:-
cherches sans obstacle. Grondin é-

tait à fendre du bois sur sa terre et

du 15 octobre. Olivier Dostie et Be

Thetford-Mines, Qué

uiEnrg.,

- Jean-M. CARETTE, Editeur.

 

Mystérieuse affaire à StéMéthode d’Adstock
IM. LE CURE| AU CHEF-LIEU ||

détectives allèrent les chercher pou:
l’enquête; vers huit heures et d--
mie, samedi matin. Ils accueillirent

avec calme la décision du coron:*
et ne semblaient pas trop inquiets
au moment d’embarquer chacun

dans une voiture différente. Gron-

din manifestait- une certaine nervo -
sité cependant.

» + _

, ARRESTATIONS

Dimanche, après la - grand’messe,
les détectives Galibois et-ffiroux ar-
rêtèrent une troisième personne qai

sera détenue comme témoin impor-

tant, Adolphe Gilbert, également
d’Adstock. 45

A' Adstock, les villageois semble»i
uvnanimes à désirer que l’affaire sot

éclaircie, mais émettent des opinions

différentes malgré que tous se ré-

clament de l’amitié du disparu, qu’,

paraît-il, était un brave type, affa-
ble et serviable. Brochu était âgé
de 39 ans =: passa les derniers mois

de sa vie au village. Il décéda après

quelg':es jours de maladie. Sa veu-

ve, à peine deux mois plus tard, e-
prit :nari. Elle alla demeurer au

bout du rang dix avec son nouvsl

époux, Achille Grondin, Celui-ci é-
tait un célibataire qui vivait pres-

que seul dans sa maison. Nous nous

y sommes rendus. Le chien rodai*
inquiet autour de la maison déser-

te et un chat, tout frileux. atten-

dait à la porte que ses maîtres re-

viennent. La première neige de la

saison tombait sur la campagna.

Une voiture, qui servit sans doute

la ve:lle lorsque les Grondin vin

rent au village, n’avait pas encore

été remisée. Un voisin à qui Gron-

din a fait remettre les clefs de ses
bâtisses, prendra soin des animauc

Voici les noms des membres du
jury du coroner, tous de l'endroit’

MM. Jos. Fortin, Louis Bisson, Jos.

Shaienk, Ludger Bisson, Doris Bis-

son et Nap. Dubreuil.

FEU M. JOS GOSSELIN
St-Ephrem, Bee. — Un beau tri-

but d’hommages et de sympathies a
été rendu, lundi, le 15 courant, dars
l’églisc de St-Ephrem, à la mémoi

re de M. Jos. Gosselin, époux en

premières noces de feu Dame Em-

ma Cloutier. en secondes noces, de
feu Adélaide Caron, décédé le 12

novembre, à l’âge de 72 ans, 8mois.
Nos sympathies à la famille en

deuil.

=>= tt

FEU MLLE A. GILBERT

 

 

St-Benoit, Bee. — Dimanche, Ie

14 novembre, est décédée, à l’âge
de 21 ans, Mlle Alma Gilbert, ins-

titutrice,

Les funérailles eurent lieu mec-

credi, le 17, au milieu d’un grand

concours de parents et d'amis, sous

la direction de M. Géd. Roy, de St-

Georges. M. le curé chanta le ser-
vice funèbre.

Aux nombreux témoginages de
sympathies reçus par la  famill-.

nous ioignons nos condoléances lea son épouse à la cuisine lorsque les plus sincères.
 

Vous voulez passer une belle

Pambition...!

Là, il y aura de Ventrain...

soirée .. . ?

ASSISTEZ AU EUCHRE
organisé par

La Congrégation des Enfants de Marie.

de la gaieté... de

. Peut-être, n’avez-vous pas fêté la Sainte Catherine?
Eh bien, ce soir-là, vous pourrez goûter à la délicieuse

26 720 AONCES085° |a

“tire” si fraiche et si tendre... Il y en aura À profu-
sion.

Les prix de cette intéressante PARTIE DE CAR-
TES s’annoncent très nombreux. Leurvariété est déjà
attirante... Peut-être qu’il y manque le vôtre?...

Des vendeuses de cartes iront vous solliciter: ac-
cordez-leur l’encouragement qu’elles méritent. Il est
plus facile et plus agréable de donner que de deman- 

|
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der......

Ce EUCHRE aura lieu lundi soir, le 29 novembre,
a 8 hrs, précises, dang la salle du Collège de Ste-Marie.

Un MERCI sincère à toutes les personnes chari-
tables qui aideront la Congrégation des Enfants de
Marie à faire un SUCCES de cette partie de Cartes.
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